
L'Afrique, berceau de la race humaine
Regards sur la paléontologie de l'homme

La Chaux-de-Fonds , le 12 janvier 1953.
La récente découverte par un savant

du Musée du Transvaal des fossiles
d'un de nos ancêtres appelé le telan-
thrope, qui aurait vévu 250 à 500.000
ans avant que d'autres primitifs hu-
mains eussent erré à Java ou en Chine,
nous permet assez heureusement de
quitter pour un jour le domaine de la
politique af in de nous préoccuper des
origines de notre espèce dont nous
croyons être, avec beaucoup d'orgueil ,
les spécimens les plus beaux et les plus
perfectionnés. Les événements, hélas ,
sont là pour nous infliger le plus cruel
des démentis et cela devrait être une
raison de réfléchir , d'être plus modes-
tes, et de chercher à faire mieux !

Il fau t , semble-t-il , en finir avec la
théorie que l'homme est arrivé d'Asie.
D' après les dernières acquisitions de la
science paléontologique , nous venons
bel et bien d'Afrique. La découverte du
savant Sud-africain correspond d' ail-
leurs aux constatations faites dans un
ouvrage très intéressant , qui vient de
paraître à Paris, sous le titre de L'ap-
port de l'Afrique à la pensée humaine
et dont l'auteur est M. Guernier, de
l'Académie des sciences coloniales. Ce
sujet est extrêmement intéressant. On
croyait jusqu 'ici qu'il n'y a pas très
longtemps que l'Orient était le berceau
de la race et de la pensée humaine.
C'est maintenant vers l'Afrique que
s'oriente l'intérêt principal de la pa-
léontologie humaine. De plus en plus ,
l 'Afrique paraît bien avoir été le cen-
tre d'évolution et de dispersion de l'hu-
manité. Pendant les centaines de mil-
liers d'années qui s'écoulèrent entre
l'apparition de l'homme en Afrique et
son occupation d'une partie de l'Euro-
pe au nord et de l'Asie à l'est, l'Afrique
se maintint comme le plus grand et le
plus important théâtre sur lequel se
jouait le drame de l'évolution humaine.

Quan d la terre renoussait l'homme...

Cette af f irmation d'un savant sud-
africain est corroborée par les recher-
ches ultérieures des paléontologues.
Durant une période indéfinie , de
grands et longs changements climati-
ques rendirent impossible à l'homme
tout séjour prolongé dans quelque ré-
gion que ce f û t  ; là, à cause de longues
successions de sécheresse , ici du fai t
de longues périodes de surabondance
pluvière ou de glaciation. Jusqu 'à un
certain point , l'homme peut résister à
la pluie ou à l'humidité , mais il ne
peut survivre aisément dans les dé-
serts et les champs de glace. Quand de
telles conditions prévalent , l'homme est
obligé d'émigrer. Ce f u t  notamment le
cas de l'Europe où son séjour f u t  ru-
dement interrompu, dans au moins
quatre occasions, quand la plus grande
partie de ce continent f u t  gelée et en-
sevelie sous les glaces. Ces change-
ments de climats et les migrations qui
les ont suivies sont les caractéristiques
de l'évolution humaine, tandis que la
demeure ancestrale de l'homme avait
été favorisée pendant très longtemps
par le climat doux du continent afri-
cain.

Il serait abusif ,  dans le cadre d'un
article de journal , de citer tous les dé-
tails donnés par les spécialistes en la
matière, mais il est par contre intéres-
sant de se représenter l'évolution de
l'homme primi tif  vers un stade plus

élevé , cette évolution ayant été com-
mandée à la fo is  par des changements
organiques et par l' utilisation de nou-
veaux moyens auxiliaires. Et c'est ainsi
que la conscience humaine prit nais-
sance. L'homme primitif commença
peu à peu à se dépouiller de son ins-
tinct naturel qui n'était autre que son
intérêt personnel . Il n'avait considéré
que sa pr opre sécurité et son bien-être ,
mais l'homme nouveau , avec une cons-
cience naissante, devint capable de
donner sa vie p our quelque chose d'au-
tre aussi bien que pour quelqu'un d'au-
tre. Ces constatations d'un professeur
de l'université de Johannesburg sont
confirmées par les travaux de M. Eu-
gène Guernier. Il résulte de toutes ces
recherches scientifiques que les pre-
miers rameaux de l'épopée humaine et
l'épanouissement des premières civili-
sations humaines se placent à l'inté-
rieur d'un triangle ayant pour som-
mets le Maroc , l 'Afrique du Sud et
l'Afrique orientale, autrement dit le
continent africain lui-même.
(Suite page 7.) Pierre GIRARD

L'agence Tass annonce que le jeune
savant soviétique Ivan Savtchenkov a
mis au point un ingénieux et original
appareil de diagnostic médical qui per-
met d'observer sur un écran radiosco-
pique le coeur d'un patient en auscul-
tation .

Grâce à ce système, précise l'agence
Tass, on peut non seulement suivre
l'activité cardiaque de l'extérieur, mais
également de l'intérieur de l'organisme
humain , en plaçant un minuscule mi-
crophone dans l'oesophage ou la tra-
chée artère . Ce microphone permet
d'enregistrer en détail tous les bruits
du coeuiv

Les secrets du coeur

Le 23 décembre , un automobiliste de
Hergiswil était tombé avec sa « SS Ja-
guar » dans le lac de Zoug, entre Arth
et Immensee. Depuis ce jour , on avait
essayé en vain de retirer l'automobile.
Or on vient de réussir enf in  à la sortir
de l' eau, contenant toujours le corps
du conducteur. La voici soulevée par

une grue au-dessus de l'eau.

L'automobile est repêchée...

La nouvelle équipe
ministérielle française
Le nouveau cabinet que M
René Mayer vient de consti-
tuer ; au premier rang de
gauche à droite : M M .  Mar-
tinaud-Deplat , Coste-Floret
René Mayer , prés ident du
Conseil , Auriol , président de
la République , Bonnefous
Brune et Marie. Derrière M.
Coste-Floret le nouveau mi-
nistre des Af fa i res  étrangè-
res, M.  Bidault.

j 2aé c) aié4ëâ à L èttawqat
La cinquième Suisse rayonne dans le monde entier depuis
des siècles. Une devise « Honneur et fidélité ».

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Le Locle, le 12 j anvier.
Parlant de l'activité des Suisses au

delà de nos frontières , le regretté con-
seiller fédéral G. Motta disait : « Notre
émigration n'a jamais été une émigra-
tion de masse, mais une émigration de
qualité ; partout où elle s'est portée ,
elle a laissé des traces profondes de
sa présence... »

On estime à près d'un demi-million
le nombre de nos concitoyens établis à
l'étranger ; on en trouve dans tous les
pays et à Paris seulement, par exemple ,
il y en a autant que d'habitants à La
Chaux-de-Fonds.

Si la loi autorisait les Suisses de l'é-
tranger à prendre part aux élections
et votations — ce qyy. se fait dans d'au-
tres pays, en France, notamment — ils
auraient droit à une vingtaine de con-
seillers nationaux et à un conseiller
fédéral.

« Les Suisses, nation simple et hon-
neste », écrivait Montaigne il y a plus
de trois cents ans...

Parmi les grands noms dont chacun
a entendu parler une fois ou l'autre —
ne serait-ce que sur les bancs d'école
— rappelons Paracelse , 1493-1541, père
de la médecine moderne ; Jean-Jacques
Rousseau , 1712-1778, trop connu pour
que nous fassions l'injure à nos lec-
teurs de nous arrêter plus longuement
au « père de la Révolution française » ;
Marat , natif de Boudry, (1743) , le bouil-
lant révolutionnaire que Charlotte Cor-

dey poignarda dans son bain ; Necker ,
1732-1804 , le financier auquel Louis
XVI fit appel pour tenir tête, durant
quelques mois, à la banqueroute et à
la révolution naissante ; Frédéric-Cé-
sar de La Harpe , 1754-1838, dont l'in-
fluence sur le tsar Alexandre 1er fut
considérable ; avant lui, le Genevois
Lefort , 1656-1699 , avait été, lui aussi , le
conseiller de Pierre-le-Grand ; le géné-
ral Sutter , 1807-1880, devenu légendaire
en Californie au moment de la ruée
vers l'or.

Point d'argent , point de Suisses
Cet adage a son origine, paraît-il ,

dans les guerres d'Italie, lorsque Fran-
çois 1er, en difficultés financières, se
fit tirer l'oreille pour payer la solde des
mercenaires à son service. Racine a
mis cette phrase dans la bouche de
Petit-Jean, au premier acte des « Plai-
deurs ».

On peut opposer à cette constatation
quelque peu mercantile , la réponse que
fit Stoppa, commandant des Gardes
suisses à Versailles.

« Sire , disait Louvois à Louis XIV,
avec tout l'argent que Votre Majesté
a donné aux Suisses, on paverait d'écus
la route de Paris à Bâle. »

« Sire , riposta aussitôt Stuppa, avec
tout le sang versé par les Suisses, on
remplirait un canal de Bâle à Paris... »

« Honneur et fidélité », telle était la
devise des Suisses lorsqu 'ils combat-
taient à l'étranger. Mais tournons cette
page guerrière et retenons plutôt les
noms de ceux de nos compatriotes qui
eurent une action constructive.

Les Suisses dans le Nouveau-Monde
C'est tout naturellement que nos re-

gards se portent vers l'Amérique où,
dès le début du XVIIe siècle , nos com-
patriotes trouvèrent un vaste champ
d'activité. C'est à Christophe de Gra-
fenried que l'on doit la fondation de
New-Bern, en Caroline. Un Neuchâ-
telois, Jean-Pierre de Pury, voulu l'imi-
ter ; il fut moins heureux , hélas, puis-
que sa Purysbourg est aujourd'hui com-
plètement abandonnée. On relève en-
core sur la carte des U. S. A. un New-
Glarus dont il est superflu de préciser
l'origine des fondateurs, ainsi qu 'un
bourg, Vevay, dont une bonne partie
des 1200 habitants porte le nom de
Dufour , authentiquement vaudois. En
Pensylvanie, chacun connaît les Car-
penter dont l'ancêtre , de son vrai nom
Henry Zimmermann, débarqua en
Amérique à la fin du XVIIe siècle, ve-
nant en droite ligne de Wattenwil, son
village natal. Il y fit une fortune con-
sidérable.

Parmi les financiers et les industriels ,
citons entre des dizaines d'autres , Al-
bert Gallatin , 1761-1841, Genevois , pré-
sident de la Banque Nationale des
Etats-Unis et candidat à la vice-pré-
sidence en 1830. Le Vaudois Frédéric
Haldimand , 1718-1791, fut gouverneur
du Canada britannique de 1783 à 1789,
et George Prévost , de Genève , remplit
les mêmes fonctions de 1811 à 1816.

(Suite page 7.) SIRIUS

Huit tableaux de grande valeur ont
été dérobés, vendredi , dans le Musée
de Doi di Rodi , entre San-Remo et la
frontière française. Parmi eux se trou-
vent notamment deux peintures de
Salvador Rosa, une de Nicolas Poussin
et une attribuée à Velasquez.

Les voleurs sont en fuite. Us étaient
entrés dans le musée par une fenêtre
dont le barreau a été scié.

Huit tableaux de grande valeur
disparaissent

— Mme Roland Zehnder-Cachat, de
Montreux , a été nommée administra-
trice de la compagnie du chemin de
fer-funiculaire Sierre-Montana-Crans,
pour succéder à son mari décédé.

— Les femmes se distinguent tout
particulièrement en littérature. Après
Mme Dominique Rollin , lauréate du
Femina, et Mme Béatrix Beck , lauréate
du Goncourt , voici une troisième lau-
réate : c'est Mme Dominique Terrail ,
à laquelle a été attribué le grand prix
Vérité, pour son ouvrage « Mon métier
d'homme ».

On apprend de nouvelles
distinctions féminines

/VISSANT
La vitesse est en train de tuer l'hu-

manité...
C'est le slogan lancé par un nouveau

club londonien dont tous les membres se
sont engagés à... ne jamais être pressés...

Veinards, va !
Qui de nos jours, en effet, n'est pas

pressé, tarabusté par les affaires, harcelé
de coups de téléphone, bousculé pax les
heures de livraison, et toujours en retard
d'une lettre, d'une visite, d'un rendez-vous
ou d'une décision ? Qui peut se vanter de
ne pas « s'essouffler à la poursuite de la
minute qui passe » et de tourbillonner aussi
bien dans le plaisir que dans le travail ?

Le rythme de la vie moderne est tel que
non seulement on n'a plus le temps de se
sentir vivre, de goûter aux joies offertes,
mais qu'à ce jeu-là on s'use terriblement .
C'est ce que constatait l'autre jour Paul
Chaponnière qui écrivait : « Aussi arrive-
t-on pressé comme un citron au bout de
sa course, sans même savoir par où l'on
a passé... »

Le fait est que le nombre de gens qui
meurent relativement jeunes, d'une crise
cardiaque, ou qui ont les nerfs ébranlés,
augmente continuellement. Bientôt il n'y
aura plus assez de cliniques ou de maisons
de santé, et les générations harcelées qui
succèdent au générations pressées, finiront
par acheter des nerfs d'acier à la future
Banque des Organes. Seul l'acier de
plus résistant sera capable de tenir le
coup...

— Il y aurait bien un moyen die remé-
dier à tout cela, me disait l'autre jour um
industriel de mes amis.

— Lequel ? Ralentir la production ?
— Impossible !
— Supprimer le cinéma, la radio, l'auto

et l'avion ?
— Le monde moderne ne revient pas en

arrière.
— Alors ?
— Alors tout simplement : récupéirei

mieux et plus efficacement. Recharger les
accus. Se reposer plus longtemps. Doubler
ou tripler les vacances. Oe n'est peut-être
ni pour aujourd'hui ni pour demain. Mais
vous verrez qu 'on y viendra : l'airrêt obli-
gatoire d'activité, à époques fixes, surveil-
lées et contrôlées par l'Etat. Le repos forcé
organisé, dans le but d'éviter les trop
grandes déperditions nerveuses. Bref une
nouvelle assurance fédérale — ou mon-
diale — contre la fatigue de la machine
humaine, le surmenage, sources de l'usure
précoce et de la détérioration rapide du
matériel...

Evidemment on préférerait encore le slo-
gan londonien !

Mais le monde fiche le camp à une
telle vitesse...

Le père Piquerez.

Il y a quelque temps, deux piliers s'étaient e f fondrés  sous le vieux po nt de
la Chapelle. Des travaux sont entrepris pour le consolider mais, auparavant ,

il f au t  le démolir ; ce qui donne à la ville un aspect inaccoutumé.

Rénovation à Lucerne

jrropos nors ae saison
On va partir pour les vacances d'été ;

maman parle toujours au petit Coco
des « petits bateaux qui vont sur l'eau».
Des « petits papillons qu'on va attra-
per ».

— Ah ! suffit, hurle le père. Depuis
tes histoires idiotes, il passe son temps
à faire naviguer mes souliers dans la
baignoire et à épingler mes noeuds
papillons dans son album de timbres-
poste...

Echos



La nouvelle

Cj d/ûtër)
électrique

surpasse tout ce qu'on a vu jusqu 'à ce jour. D'une rapidité
incomparable et absolument silencieuse, elle a vraiment
été créée pour calculer «les yeux fermés». Pas de mani-
pulation superflue. Les touches des chiffres ont des hau-
teurs différentes; elles sont donc scientifiquement adaptées
à la structure de la main. Cela permet un rendement accru
sans fatigue. Modèles extrêmement avantageux, construits
pour batt re tous les records, avec soustraction et solde
créditeur directs. Sur demande, nous vous enverrons des
prospectus ou vous ferons volontiers une démonstration.

PAUL BOSS , Bureau matériel
15, avenue Léopold-Robert - Tél. (039) 2.26.49

LA CHAUX-DE-FONDS V _ J
Fabrique LÉONIDAS de St-Imier
engagerait immédiatement:

i f emonf eur d'échappement s
1 f emonf euse de barillets
1 ouvrière

pour différents travaux faciles d'atelier

t \

Cortébert
Watch Co

Parc 25
La Chaux-de-Fonds

engagerait :

Ëoiii
habile et

consciencieux

Place stable et bien
rétribuée, travail in-
dépendant.

S'adresser ou se pré-
senter au bureau.

V J

Ogival
engage tout de suite :

Horloger
complet-décotteur
Poseur de
catat-emboîSeur
Régleuses-
metteuses en marche
Acheveurs

petites pièces ancre

Se présenter au bureau
Crêtets 81, tél. 2 24 31

NOUS ENGAGEONS pour tout de suite
un bon

polnleur-ainseur
sur machines Sip.

HAESLER-GIAUQUE & Cie,
Le Locle, Rue du Foyer 20.

r ~ >
Nous cherchons

ouvrières
habiles et consciencieuses, ayant l'habitude
des travaux fins et délicats.

Adresser offres ou se présenter à META-
LEM S. A., Le Loole.

„..—-,. trci-!3?

CONNAISSEZ-VOUS

LES MUtfEAUTES
! * j K  Siège AV plus bas • meilleure visibilité.

. ' ' . !. f̂ Colonne de direction plus courte ¦ commande
plus facile des instruments de bord.

N„ ., . _ 7>t Garniture intérieure plus luxueuse • voiture
v' plus élégante.

f |  ̂
Commodités de bord plus raffinées - aisance

| ,' de conduite accrue.
X . '  ̂ Instruments de bord group és en un tout sut

^̂  ̂ ^̂ ^̂  
la colonne de direction ¦ contrôle d' un

C D H S il L" ZgjOAW'̂ SÏjC [ï ESSAI SUR ROUTE SIPÔSÊ]
moteur 4cyl. 8/47CV moteur 6 cyl. 12/69 CV C0NSUL dès Fr 8g85 _

(soupapes en tête) Z é PHYR «S Fr.10330.—

 ̂ «—cm»*- ' v ~ ^ WÈÈÙÊm
rJ%yy ' yy - ' 

^̂  -

fX ,.. 'l ! ' ' \ ""' 'y S=3> ' -¦

H Q S M A R Q U E  S a
Des changements de détails.... mais des amélior ations importantes JTT̂ Ŵ OT̂
pour votre commodité , votre sécurité et pour rendre plus aisée W f̂i^WSj
la conduite de votre voiture. I&nBBHBBBCT
Les nouvelles ZEPHYR SIX et CONSUL méritent pleinement 

WTfT lfiBvotre attention. MÉHMMSS
Jour après jour, depuis plus de deux ans, en toutes circonstances, .̂ »». 1̂ .̂ ^̂  ̂ 1
sur toutes routes, entre les mains de tous leurs propriétaires, ces jPÎÎJ-iiJ*k I J I \ f II
modèles ont prouvé leur valeur intrinsèque. <̂ i\ f Wllç%>i
Plus que jamais les nouvelles ZEPHYR SIX et CONSUL sont Î̂ MF

\ dignes de votre confiance. pTJMLÎ|pT^

La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S.A.
Le Locle : Garage  des Trois Rois S.A. — Neuchâtel : Grand Garage Robert

Les distributeurs d'autres localités fi gurent dans l'annuaire téléphonique sous FORD

Délégué : O. Gehriger, Zurich

( >
|

Rhabilleur
p our V étranger
Maison suisse établie à Londres ,
Direction de langue française , cher-
che horloger comp let , connaissant
le rhabillage à fond , en particulier
les mouvements automatiques.

Situation intéressante.

Faire offres sous chiffre L. I. 497,
au bureau de L'Impartial.

V. . ^

Fabrique de cadrans cherche pour entrée tout de
suite ou date à convenir

mécanicien
sur machines à pointer

et

jeune mécanicien
que l'on mettrait au courant. Places stables.
Faire offres sous chiffre P 10024 N à Publicitas S. A.,
La Chaux-de-Fonds.

Correspondant
avec parfaite connaissance de la
langue anglaise et expériences
commerciales, cherche place stable.

Ecrire sous chiffre S. A. 73, au bu-
reau de L'Impartial.

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel cherche un

visiteur de boîtes et cadrans
et une

régleuse pour spiral plat
Faire offres sous chiffre P1121 N, à Publicitas, Neu-
châtel.

Manufacture de Montres National s.a.
71, rue A. M. Piaget

engagerait tout de suite ou époque à con-
venir

fournituriste
active et consciencieuse bien au courant
des ébauches, fournitures, et de la dacty-
lographie.

Fabrique de cadrans

de la place cherche

lllf
Faire offres sous
chiffre L. B. 316, au

bureau de L'Impar-

tial.

I J

Horloger complet-
retoucheur

habile et consciencieux trouverait
place stable à Fabrique

MJM©
Place Girardet 1

%

Commerce de la place cherche une

jeune fille
pour s'occuper du ménage et de 2
enfants. Bons soins et bon salaire
assurés. — Faire offres sous chiffre
A. S. 62, au bureau de L'Impartial .

Polisseur-
adoucisseur

pour boîtes métal est
demandé.

Pas capable s'abstenir.

Offires écrites sous
chiffre A. G. 457 au
bureau de L'Impai-
tial.

Jeune
HORLOGER
connaissant toutes les
parties de la montre et
aussi les chronographes,
cherche place pour le dé-
but de mars 1953.
Faire offres sous chiffre
Q 10023 à Publicitas S.A.
Grenchen.

Augmentez votre gain
pendant votre temps libre
jusqu'à

Fr. 100.-
par mois par une occu-
pation accessoire. Ecrivez
sans engagement à SOG,
Rozon 1, Genève.

Jeune homme
honnête cherche emploi
en fabrique ou autre. —
S'adr. à M. Paul Des-
cloux, Recrêtes 24.

Emploies de bureau
cherche tout de suite

remplacement
pour quelques mois, si
possible à la demi-jour-
née, de préférence dans
hôtel , librairie-papeterie
ou autre commerce. Con-
naissances : téléphoniste,
facturiste, dactylographe.
Français et allemand cou-
ramment ; notions d'an-
glais. — Ecrire sous chif-
fre E. N. 488, au bureau
de L'Impartial,

Employée
de maison

ayant quelques connais-
sances de la cuisine et au
courant des travaux d'un
ménage soigné trouve-
rait place dans famille
sans enfant.
Entrée à convenir. Ecrire
sous chiffre G. I. 483
au bureau de L'Impartial



Le vernissage de I Exposition
des peintres actuels de France et d'Italie

Un grand événement artistique et diplomatique à La Chaux-de-Fonds

au Musée des Beaux-Arts

Dorent ia visite de l'exposition
Les deux représentants diplomatiques de France et d'Italie , S. E. M. Jean
Chauvel , ambassadeur de France à Berne (à gauche) et S. E. M.  Aegidio
Reale , ministre d'Italie , regardant une des oeuvres exposées. Leurs pensées
ont l' air d'être for t  plaisantes. On reconnaît à droite Mme Paul Seylaz , qui,
en collaboration avec le conservateur de notre musée, a donné tout son temps

à l'organisation de cette remarquable exposition .

Ce fut un grand succès d'affluence.
Jamais l'on n'avait vu, de mémoire
d'homme, à La Chaux-de-Fonds, un'
public aussi nombreux assister à un
vernissage, il faut le dire , d'une
exposition d'une valeur et d'un in-
térêt exceptionnels. Nous sommes fort
heureux de l'intérêt qu'une partie de
notre élite commence à manifester à
l'égard des arts plastiques, et aussi que
l'on soit venu entourer nos hôtes en
une telle occasion : car, n 'est-il pas
rare d'avoir chez soi, pour une mani-
festation culturelle de ce genre, l'am-
bassadeur de France, S. E. M. Jean
Chauvel, son attaché culturel , M. Henri
Guillemin, le ministre d'Italie, S. E.
M. Aegidio Reale , le président du Con-
seil d'Etat, M. Edmond Guinand, le
maire de La Chaux-de-Fonds, M. Gas-
ton Schelling, flanqué de MM. Favre-
Bulle , son vice-président, Corswant,
conseiller communal, les représentants
des directeurs des Relations culturelles
aux ministères des Affaires étrangères
de Rome et de Paris, ainsi que de nom-
breuses personnalités politiques , artis-
tiques , industrielles françaises, italien-
nes et suisses, parmi lesquelles nous
nous bornerons à relever le nom de
M. André Nardin , président du Conseil
général, de M. André Mousset, agent
consulaire français de M.
Paul Macquat , président de l'ADC ?

Tout ce beau monde entourait M.
Charles Borel , président de la Société
des Amis des Arts, le conservateur et
Mme Paul Seylaz, chevilles ouvrières
de l'exposition , quand , à 15 heures pré-
cises fn 'était-on pas dans la Métro-
pole de l'horlogerie?) . M. Borel ouvrit
les feux en saluant ses hôtes et en leur

Voici , devant une des toiles maîtresses du bon peintre italien Gino Sève-
rini (qui , né à Cortona en 1883 , habite Paris depuis quarante ans et est le
doyen des exposants) le ministre d'Italie à Berne, M . Aegidio Reale, écoutant
M . Charles Borel , prés ident de la Société des Amis des Arts, lui donner son
avis sur l'oeuvre du grand peintre ttalo-français, l'un des maîtres de la pein-
ture contemporaine, qui assiste lui-même à la discussion (entre les deux in-
terlocuteurs) . Tout à gauche, Dom Bonci . aumônier des Italiens chaux-de-

fonniers, qui accompagnait ses compatriotes (Photos Binn.)

souhaitant la plus cordiale bienvenue
en notre ville, haut perchée mais ou-
verte à tous les vents de l'esprit et des
arts . Cela se passait samedi dans le
grand hall du premier étage de notre
Musée, qui vient d'être , fort heureuse-
ment, rénové. L'orateur se plut à sou-
ligner les mérites des vingt-deux pein-
tres français et italiens qui exposent
aujourd'hui en nos murs : en effet , ils
sont tous les représentants originaux
de l'art qui se fait maintenant, tous
des créateurs qui tentent de décou-
vrir de nouvelles manières d'exprimer
à la fois le monde qu'ils portent en eux
et celui qu'ils voient et que nous voyons
tous. H serait ridicule de demander à
ces chercheurs passionnés, à ces puis-
sants novateurs, d'exprimer autre chose
que leur univers à eux , de faire autre
chose que de trouver de nouvelles com-
binaisons des innombrables signes
plastiques que notre art a découverts ,
utilisés durant des siècles, des décen-
nies ou des années, puis qu'il a aban-
donnés pour d'autres. Ce qui démontre
sa richesse, ses possibilités infinies de
renouvellement, son audace et sa mo-
bilité. L'art est en marche, comme
toutes choses d'ailleurs, il vit de créa-
tion , meurt d'imitation.

Apres lui, M. Paul Seylaz, conserva-
teur, présenta l'exposition , qui est vé-
ritablement son oeuvre, puisque c'est
lui qui a choisi les artistes et les toiles,
autant qu'il l'a pu faire , qui a placé ,
décidé , dirigé. Il expliqua ce qu 'il a
voulu : montrer à notre public , chaux-
de-fonnier et suisse, ce que c'est que
l' art vivant chez nos deux grands voi-
sins , l'art qui vient après la grande
génération des Picasso , Matisse , Derain ,

Rouault , Braque , lesquels sont désor-
mais entrés dans l'histoire, qui tous,
hormis peut-être le plus grand génie
de cette époque tourmentée et créatri-
ce, Pablo Picasso, se survivent un peu
et finissent par s'imiter.

Puis c'est la visite de l'exposition,
qui certes suscita déjà bien des com-
mentaires passionnés, mais qui se pré-
senta elle-même aux visiteurs avec une
incontestable majesté , par la puissance
des oeuvres , l'honnêteté des recherches ,
l'extrême diversité et la richesse des
créations qu 'elle révèle.

» » *
Au cours de la réception officielle qui

eut lieu au Nouveau Cercle , et qui fut
d'une simplicité toute chaux-de-fon-
nière, M. Charles Borel eut l'occasion
de saluer à nouveau ses hôtes, au nom-
bre desquels il convient d'ajouter trois
des artistes exposants , M. Gino Severini ,
leur doyen , l'un des grends peintres de
ce temps, très connu en Suisse où il a
décoré plusieurs églises et qui , Italien
d'origine , réside depuis plus de qua-
rante ans à Paris , M. Giuseppe Santo-
maso, de Venise, et M. Antonio Cor-
pora de Rome. U leur présenta La
Chaux-de-Fonds et sa population en
termes fort heureux , insistant sur ses
qualités de cordialité, de générosité et
de curiosité.

Il donna bientôt la parole à l'ambas-
sadeur de France , qui , venant pour la
première fois en ces hauts lieux, se fé-
licita d'être monté en notre ville pour
un si noble motif. Il loua la collabora-
tion artistique dont cette exposition est
la preuve, car l'art est un bien com-
mun à tous les peuples et ne connaît
heureusement pas de frontières. Mon-
trer la peinture sous sa forme la plus
vivante , celle qui se fait sous nos yeux ,
c'est affirmer que tout homme doit , s'il
se veut cultivé, avoir une connaissance
au moins courante des nouveaux
moyens d'expression picturale qui font
de ce véritable cri de la vie quotidienne
une oeuvre revêtue de durée et d'uni-
versalité.

Après lui , le ministre d'Italie salua
La Chaux-de-Fonds généreuse et hu-
maine, et vit dans la manifestation du
musée la preuve de la collaboration in-
tellectuelle qui s'établit entre la Suisse,
la France et l'Italie, trinité pacifique
et créatrice. Le doyen des exposants,
M. Gino Severini, parla en termes sim-
ples et profonds du métier de peintre ,
de cette poétisation du réel qui est
dans toute oeuvre vraie, de l'accord
fondamental de tous les arts, de cette
préfiguration de l'unité européenne
qu'il y a dans l'unité (malgré les diffé-
rences et les conflits) qu'il estime que
la « république des artistes » révèle.

Peut-être allait-il un peu vite en be-
sogne, mais M. Paul Seylaz abonda
dans son sens quand il lia aux artistes
français et italiens nos peintres chaux-
de-fonniers, dont il loua le labeur fé-
cond , le talent et les recherches. « Nous
désirons élargir le goût du public , dit-
il, montrer la nécessité de la peinture,
et d'une peinture diverse, non celle
d'un seul peintre, et en faisant cela,
c'est pour vous que nous travaillons,
pour vous préparer un cercle d'amis
des arts qui comprendra la valeur de
votre effort. » Le doyen des peintres
chaux-de-fonniers, le vénérable et tou-
jours jeune M. André Evard , qui fut un
non-figuratif de la première heure , put
prendre cordialement langue avec M.
Gino Severini, de qui il connaît l'œu-
vre depuis fort longtemps : à travers
le temps et l'espace, deux chercheurs
se retrouvaient, et c'est cette belle ren-
contre de l'esprit et du travail que
l'assemblée applaudit.

Enfin , M. André Corswant qui , en
l'absence de MM. Edmond Guinand et
Gaston Schelling, représentait les au-
torités suisses, défendit l'oeuvre (né-
cessaire) des pouvoirs publics en ma-
tière d'art : « Certes , les autorités se
font parfois tirer l'oreille, mais en in-
sistant , les artistes et leurs défenseurs
arrivent à les convaincre. » Il demanda
que toutes les tendances de l'art con-
temporain soient présentées à notre
public , afin que toute la population
trouve au Musée la nourriture qui lui
convient. L'exposition actuelle est l'i-
mage d'une tendance très précise ; il
y. en a d'autres qui méritent aussi d'ê-
tre connues.

La partie officielle se termina sur ces
sages paroles. Une savoureuse fondue
réunit ensuite les artistes italiens et
suisses, assaisonnée de discussions qui ,
nous dit-on , et ce n 'est pas fait pour
nous suprendre , durèrent jusqu 'à fort
tard dans la nuit. J. M. N.

P. S. — Félicitons enfin M. Georges
Froidevaux , l'auteur de la très belle et
élégante affiche de l'exposition , et qiui
est vraiment, ce qui n'est pas peu dire ,
digne d'elle.

Chroniaue neucneieioise
Neuchâtel. — Un concours pour la dé-

coration de la salle du Parlement.
(Corr.) — Comme cela avait été an-

noncé par M. P.-A. Leuba, Conseiller
d'Etat , le gouvernement neuchâtelois
vient d'ouvrir un concours artistique
pour la décoration de la salle du Grand
Conseil qui vient d'être rénovée.

LshroMaue Artistique
Jean-Simon Prévost

dans « Cyrano de Bergerac »,
cinq actes d'Edmond Rostand

P
EUT-ÊTRE pensiez-vous que Cy-

rano de Bergerac, vieille tragé-
die de cap et d'épée, bardée d'hé-
roïsme, d'amour romantique, de larmes
et de coups de gueule était devenu, en
ce temps de psychologie et de lucidité ,
inécoutable ? Que les attitudes de bra-
vache et les soupirs désolés de Cyrano ,
son don Quichottisme de boulevard et
sa poésie de cabaret n'auraient plus de
quoi séduire le brave auditeur d'auj our-
d'hui ? Que les cris de fureur et les cris
d'amour, les rugissements de rimailleur
et de ferrailleur de ce fier-à-bras sym-
pathique vous porteraient à rire plutôt
qu'à pleurer ? Qu'enfin cette guerre en
carton où l'on meurt uniquement pour
faire s'ouvrir tous grands deux beaux
yeux atterrés vous donnerait plutôt sur
les nerfs ? Eh ! bien non ! Ou plutôt
pas tout à fait ! Certes, on gagerai t
volontiers que les cinq actes ont beau-
coup plus que les cinquante-cinq ans
qu'ils viennent d'atteindre. On a peine
à admettre qu 'Edmond Rostand est
notre presque-contemporain, on vou-
drait que ses vers soient plus dignes
d'être dits lentement (combien en effet
étaient consommés par les acteurs eux-
mêmes) , on serait heureux que Cyrano
souffrît un peu moins ou le cachât un
peu plus. Bref , on veut bien se laisser
avoir par n'importe quel mélodrame ,
on est bon public, on l'a prouvé, mais
on a un tout peti t peu de peine à ne
pas rire un brin à l'ouïe de ces amours
pompeuses d'un mousquetaire pompier.
Mais, d'autre part , comment n 'être pas
séduit par les mots à l'emporte-pièce
qui abondent dans ces vers faciles à
souhait, par le mouvement même du
drame, qui vous mène tambour battant,
à travers des événements dans lesquels
vous ne risquez pas de perdre votre
latin, jusqu 'à un dénouement sans peur
et sans reproche ! Tout cela est fait
pour amuser, attendrir et distraire, et
Cyrano remplit bien son office, à cet
égard , puisqu'il a à nouveau suscité
l'enthousiasme qu'il fit naître au début
du siècle. U faut dire que J.-S. Prévost
le joue avec une fougue, un allant, un
talent formidables, et qu 'il assure à lui
seul tout le succès de l'interprétation
présentée samedi soir sur notre scène
par des acteurs parisiens. Que ce héros
soit bien mineur dans la légende dorée
du théâtre françois, cela est hors de
doute, mais Edmond Rostand avait du
métier, savait faire une pièce, après
tout, ce que lui concède même le vitrio-
leur Paul Léautaud, pourtant peu ten-
dre pour les mélodrames de ce genre.
Bons décors de Mellano de Cassina, dans
lesquels Huguette Vivier fut une très
joli e Roxane. Impossible de nommer
tous les acteurs, qui remplirent bien
leur office. En résumé, excellente soi-
rée, qui satisfit un public nombreux
et fort entouhsiaste. Prévost est un Cy-
rano tout à fait traditionnel : c'est un
rôle d'ailleurs impossible à renouveler ,
il fau t le prendre tel qu 'il est... ou le
laisser ! J. M. N.

Yv*4Ï0 et tcicAiffwsiflit
Lundi 12 janvier

Sottens : 12.15 Airs champêtres. 12.25
Ensemble Gino Neri. 12.44 Signal ho-
raire. Informations. 12.55 Orchestre
Dolf Van der Linden. 13.00 Succès amé-
ricains. 13.10 Les Compagnons de la
Chanson. 13.20 Oeuvre de Brahms. 13.45
Les grands chefs d'orchestre. 16.29 Si-
gnal horaire. Emission d'ensemble. 17.30
La rencontre des isolés. 18.00 Souvenirs
de voyages. 18.15 Galerie genevoise. 18.40
A l'Unesco. 18.45 Reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19.15 Informat. 19.25 Un Suisse
vous parle des Nations Unies. 19.35 Le
jeu du disque. 19.55 Voyages pour tout
le monde. 20.10 Enigmes et aventures :
«Le couteau sur la nuque » (I) . 21.10

Beromunster : 12.40 Radio-Orchestre.
13.15 Nouveaux disques. 13.35 Musica
nova. 14.00 Recettes et conseils. 16.29
L'heure. Emission d'ensemble. 17.30
Cours de politesse. 18.00 Piano. 18.30
Vieilles danses. 19.00 Cours du lundi.
19.30 Informations. 20.00 Concert. 20.35
Théâtre. 21.35 Musique des maîtres.

Mardi 13 janvier
Sottens : 7.00 Radio-Lausanne vous

dit bonjour. 7.15 Informations. 7.20 Pre-
miers propos. Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Rich. Tau-
ber, ténor . 12.30 Accordéon . 12.44 Signal
horaire. Informat. 12.55 Disque. 13.00
La route aux jeunes. 13.15 Vive la fan-
taisie ! 13.30 Compositeurs belges. 13.50
Mélodies de Poulenc. 16.29 Signal ho-
raire. Emission d'ensemble. 17.30 L'ex-
traordinaire voyage des anguilles. 17.55
Sérénade. 18.00 Les jou rs de Venise
sont-ils comptés ? 18.1.0 Oeuvres de Vi-
valdi. 18.30 Les mains dans les poches.
18.35 Divertissement musical. 18.55 Le
micro dans la vie. 19.15 Informations.
19.25 Le miroir du temps. 19.45 La
lutte contre la criminalité. 20.15 Lever
de rideau. 20.30 « Miracle à domicile »,
pièce en 3 actes d'Eddy Ghilain. 22.10
Suite de ballet , Grétry. 22.30 Informat.
22.35 Le courrier du coeur . 22.45 Noc-
turnes et sérénades.

Beromunster : 6.15 et 7.00 Informat.
6.20 ei 7.10 Gymnastique. 6.25 et 7.15
Musique. 11.00 Emission d'ensemble.
12.15 Disques. 12.29 L'heure. Informat.
12.40 Opéras et opérettes. 13.25 Concert.
16.29 L'heure. Emission d'ensemble. 17.30
Pour les jeunes. 18.00 Mélodies. 18.40
Causerie. 18.50 Chronique économique.
19.00 Musique française. 19.15 Jeunesses
musicales. 19.30 Informations. 20.00
Musique. 20.15 Concert symphonique.
22.15 Informations. 22.20 Pour les amis
de la musique.

La tragédie do « Gtiainpollioo » expliquée
Le Commandant Bourde, comman-

dant du « Champollion », va compa-
raître devant le Tribunal . Maritime
Commercial pour la perte de son bâti-
ment.

Vous lirez dans Paris-Match l'expli-
cation de la catastrophe.

Au sommaire également : le marché
de l'automobile et les prix de vente en
1953 ; les Windsor font revivre la mai-
son de leur amour ; en route pour
Rome avec les Cardinaux français ;
l'Homme de l'Everest, compagnon de
l'expédition suisse de l'Himalaya, en-
gagé par Hollywood.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
La Chaux-de-Fonds
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Mercredi 14 janvier 1953, à 20 h. 30

Les Productions Itiéâtrales Georges HERBERT
présentent

I 

Fernand GRAVEY ¦
dans le rôle qu'il a créé à Paris

Jacqueline Perrière — Joëlle Janin
Jean-Jacques Rémy I

dans

1 1 JE «S TROP 1 1
I 

Comédie en trois actes de Jean Guitton
avec

Claude PERAN Paul F A I V R E
dam 11 rolt qu 'il s ait tas la rola qu 'il a créa "

I

Prix des places : de Pr. 2.50 à 7.— ;
parterre : Pr. 6.20 (taxe comprise)

Vestiaire obligatoire en sus
Location ouverte vendredi 9 janvier pour
les Amis du Théâtre, samedi 10 janvier -•
pour le public au Magasin de tabac du
Théâtre. Tél. 2 25 15 -

! Les places réservées non retirées à 20 h. 15; i seront vendues.

WÊF S N O W- P i C K
La machine à déblayer la neige avec petit moteur Diesel

^̂  
Demandez démonstration sans engagement ,

SCS avantages : Très économique à l'usage : Carburant
Diesel consommation 1 1. à l'heure

Ne déblaye pas seulement la neige légère mais pioche
effectivement la neige durcie et glacée

Peut se combiner en : Balayeuse
Faucheuse ou tondeuse
Moto-treull
Pulvérisateur

Etre Utilisé : Comme petit tracteur
Comme moteur statlonnalre

Malgré tous ces avantages le prix en est des plus intéressant. Les démonstrations
auront lieu dans l'ordre des demandes qui seront laites. Livraison rapide sur stock

A. GRONDER & Cie S.A., fabrique de machines, Binningen/Bâle Tél. 061 8.14.66

on cherche
pour jeune homme sor-
tant de l'école au prin-
temps

place
l'apprentissage de méca-
nicien sur autos.
Paire offres sous chiffre
D. A. 470 au bureau de
L'Impartial.

PRÊTS
de 300 à 2000 francs
à toutes personnes
solvables.
Remboursement men-
suel. Conditions inté-
ressantes. Discrétion
et célérité garanties.
Consultez-nous, nous
vous conseillerons.
Timbre-réponse.
Prêts Crédits Pa;chu
Galeries St-François A ,

LAUSANNE.

(^) Vo«as eippirenez l
STAMES L'ALLEMAND , L'ANGLAIS, L'ITALIEN j
-&&&MÈ comptabil i té , calcul , correspondance

Ŝ5SSiP>' commerciale , ele. (Diplôme) Prospectus
ECOLE TAMÉ, LUCERNE , Zoug, Coire ,

Locarno , Bellinzone , Fribourg. (Par correspon
«lance en 8 - lO mols)

V. J

Monteurs-électriciens
qualifiés

seraient engagés. — Faire offres manuscrites en indi quant
l'activité et joindre certificats à Case postale 6545,
Neuchâtel.

MAISON D'HORLOGERIE DE GENEVE
cherche pour son département fabrication une

employée ouile
ayant déjà travaillé dans maison d'horlogerie. Con-
naissances de sténo-dactylographie et notions d'anglais
indispensables.

Entrée tout de suite ou à convenir.

Adreser offres détaillées sous chiffre O 2309 X, à
Publicitas, Genève. Poste intéressant

est cherché par commer-
çante capable et active
(bureau , industrie ou la-
brique). Libre tout de
suite. — Offres sous chif-
fre S. E. 507, au bureau
de L'Impartial.

ife-
coinpile

l a n g u e  maternelle
française, trouverait
emploi stable.
Entrée dès le 9 fé-
vrier .
Paire offres manus-
crites avec curricu-

lum vitae dactylogra-
phié à fabrique

MIMO
Place Girardet 1.

Il JLûL tf ui \[ \ié j  LKIÎLlSUtJ U * p ortée de tous H

I Chambres à coucher 1
Modèle en bois-dur teinté noyer, com- -g rj Ofï Modèle noyer et bois dur, comprenant lI7 C" ft
prenant 2 lits, 2 tables de nuit, 1 coif- I / M |I - 2 lits, 2 tables de nuit, 1 coiffeuse, 1 ar- I / nM -
feuse, 1 armoire 3 portes pour Fr. Hl x t U t  moire 3 portes seulement Fr. *•*•»*-»»

Modèle noyer et bois dur, comprenant ICCfl  Modèle noyer et bois dur, comprenant
2 lits, 2 tables da nuit, 1 coiffeuse, 1, ar- li lnl l  - 2 hts avec étagère et tables de chevet ] QAA
moire 3 portes pour Fr. *"""' attenantes, 1 coiffeuse, 1 armoire 3 por- J n M l l "

tes pour Fr. *"»<»«.
Modèle noyer et boir dur , de forme très

; élégante, comprenant 2 lits, 2 tables de « n i  n Modèle en myrte, avec armoire galbée, 2 4 Apft
nuit, 1 coiffeuse , 1 armoire 4 portes J N- - i l !  " lits avec étagère et tables de chevet at- I U |{I I -

seulement Fr. *** ***i tenantes, 1 coiffeuse, seulement Fr. J-wWi

Nombreux autres modèles en noyer, myrte, cerisier, érable, à Fr. 1535.—, 1760.—, 1925.—, 1995.—, 2275.—, 2295.—,

d^9  ̂ La P
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9
rande ^riqae suisse de meubles 5^8̂ ^

m 1  ̂ livrant directement aux particuliers __ -*"¦"" —. » %l

\v&tm—̂1 „ PFRRFIinilfl i
|̂ _^5g! g 

La 
Ghaux -d e-Fontl s, Serre 65 "N\oMes I Lll lILIIUUU

B Salles à nnanger Salons 1
Modèle en noyer et bois dur, comprenant -s AAA  Modèle confortable comprenant 1 cana - f7fî C
1 buffet de service avec vitrine, 1 table j fj l l  " P^- 2 fauteuils, 1 guéridon bois dm- / U n  -
à rallonge, 4 chaises placet bois pour Fr. *www •p ovx Fr. ¦ ww»

Modèle poirier et myrte, comprenant 1 i r n f t  Modèle comprenant 1 divan-lit, 2 fau- (\ f i T7
buffe t  avec vitrine , table à rallonge, 4 l ,"lMlJ - teuils, 1 guéridon noyer et bois dur H*-* / "
chaises rembourrées, seulement Fr. *Mww« seulement Fr. "¦'¦

Modèle noyer et limba, comprenant 1 buf- 1I7QC Modèle très confortable comprenant 1 ca- lOCf l
fet de service avec vitrine, 1 table à B / .in  - napé-lit, 2 fauteuils, 1 guéridon noyer I "€ fj lj  -
rallonge, 4 chaises rembourrées pour Fr. * ¦ Wi pour Fr. **>*«««

Nombreux autres modèles à Fr. 2165.-, 2280.-, 2465.-, Nombreux autres modèles à Fr. 1492.-, 1705.-, 1975.-,
2835,-, etc. 2050.-, etc.

Tous nos meubles sont garantis Uvrés franco domicile par
• contre tous défauts de fabrication AK^nicst^c; <5néniali<îtes
• contre les risques de chauffage nOS ©DeniStes spécialistes

t >*
Maison de chocolats et con-
fiseries cherche

iiéitil
à provisions (évent. repré-
sentation accessoire).
Seuls mess i eu r s  bien in-
troduits dans la branche
sont priés de faire ofîres
sous chiffre L.M. 551 au
bureau de L'Impar-
tial.

V -J

Mise lis concours
Par suite de démission honorab le, le
poste de directeur de l'Orchestre Eu
terpia. aux Breuleux , est mis au con-
cours.
Pour tous renseignements , s'adresseï
au président de la société, tél. (039]
4.71.18, durant les heures de bureau

A vendre

superbe auto
américaine 1947- 48, 18 HP, couleur ivoire , dn bo:
état, ayant coûté 17,000 francs, cédée à bat, prix.
Téléphoner au (038) 7 61 94.
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Place à repourvoir pour

)eune fille
sachant travailler consciencieusement et d'une
manière indépendante dans département de fa-
brication (fournitures , aiguilles , cadrans) d'une
importante fabrique d'horlogerie de Bienne.
Candidate sans pratique dans la branche serai*
mise au courant .
Faire offres sous chiffre AS 15537 J aux Annon-
ces Suisses S. A., Bienne.

Polisseur
qualifié sur boîtes métal
et acier cherche place
pour tout de suite ou à
convenir. — Offres sous
chiffre P. L. 350, au bu-
reau de L'Impartial.

Café-restaurant de la Place
Téléphone 2 50 41

Tous les mercredis

Soupers m tripes

ÊÈ$k lDa nse '55 h 9L

V f  Prof. Perregaux
f l  T (1er ordre)
/ \ NOUVEAUX COURS
/ LEÇONS PRIVÉES
—^X ENTRAINEMENT

Inscript ions au Studio , D. - .leanrichard 17
Téléphone '2 44 13

Fi de cuisine«
est demandée. Entrée tout
de suite.

Café de la Place,
La Chaux-de-Fonds.

Dame
très consciencieuse et
propre cherche chez mon-
sieur ou dame seuls quel-
ques heures par semaine.
Dans jeune ménage ac-
cepté. — Offres sous chif-
fre A. N. 512, au bureau
de L'Irnpaa-tiaL

On cherche
antiquités, meubles, bibe-
lots, porcelaines, objets
d'art divers, ainsi que ta-
bleaux de maîtres, gra-
vures et dessins. — Faire
offres détaillées sous chif-
fre P 1159 N, à Publicitas,
Neuchâtel.

On cherche

2 musiciens
pour Carnaval (15, 16 et
17 février) S'adr. à Mme
Hernikat, Café Delé-
mont, Delémont, tél. (066)
2 13 20.



Chroniaue suisse
Même s'ils s'attaquent à des chats...

...il ne faut pas tuer
des aigles royaux

TAVEL (Fribourg) , 12. — La police
singinoise a identifié un jeune hom-
me de Plasselb , âgé de 20 ans, qui avait
tué il y a quelques jours ran aigie royal .
Le tireur vit l'aigle tournoyer dans le
ciel aux environs du village et s'abat-
tre sur un chat qui fut dépecé. C'est
ailors que le j eune homme alla immé-
diatement à la maison prendre un fu-
sil flobert et abattit l'oiseau. L'auteur
de ce délit sera passible d'une amen-
de.

Près de Locarno

Est-ce un émule du monstre
de Ballaigues ?

LOCARNO, 12. — Depuis une quin-
zaine de jours, un animal suspect rôde
dans la région des Saliggi, près d'As-
cona et de son aéroport. Il s'en prend
aux clapiers, et même les plus robustes
n.e résistent pas à ses efforts. Jusqu'à
ce j our , un déplore la perte de quelque
90 lapins et 60 poules. L'animal ne
mange qu 'une à deux bêtes à la fois,
mais saigne les autres qu'il cache soi-
gnisusemerat^ probablement pour en
constituter un© provision.

Les empreintes du « monstre » lais-
sées dans la terre humide et dans la
neige laissent penser qu'il ne doit s'a-
gir que d'un gros chien ou d'un loup,
ou d'un autre animal semblable. L'en-
quête menée par la police avec la col-
laboration du vétérinaire cantonal
semble montrer que l'animal est âgé
d'une année à une année et demie ; sa
force, si l'on en juge par les dégâts
causés aux clapiers et aux poulaillers
les mieux défendus, par des barreaux
de fer ou d'autres clôtures, doit être
largement supérieure à celle d'un
homme moyen.

Jusqu 'à maintenant, les dégâts cau-
sés s'élèvent à plus de 5000 francs.

«asiie neucîiâleloïse
Neuchâtel. — La publication des

jugements .
(Corr.) — Poursuivant son action en

vue de rendre plus sévères les juge-
ments frappant des cas d'ivresse au
volant, le Parquet neuchâtelois, qui
avait déjà sensiblement augmenté les
peines prévues, a décidé que les ju ge-
ments seront désormais publiés dans
les journaux régionaux aux frais des
condamnés.

Après la crue du lac

Les dégâts causés
par la tempête à Colombier

Maintenant que le niveau du lac de
Neuchâtel a baissé, il est possible de
se rendre compte des dégâts causés à
la plage, par la tempête de bise qui a
soufflé en décembre. Deux, éventuel-
lement troisi chalets doivent être con-
sidérés comme totalement perdus.
D'autre part, la forêt a également souf-
fert et de nombreux arbres ont été
déracinés.

Un dernier tiers-temps passionnant !
HOCKEY SUR GLACE

Chaux-de-Fonds-Grasshoppers, 4-4 (0-1, 1-3, 3-0)

Personne, a la fin du deuxième tiers
temps du match opposant, hier après-
midi, nos représentants aux joueurs des
Grasshoppers, aurait pensé que les nô-
tres finiraient par remonter le score de
4 à 1 en faveur des Zurichois ! Certes,
le match était rapide, les phases de
jeu jolies, mais les locaux manquaient
tout de même de cette cohésion qui fait
la force d'une équipe de hockey sur
glace et, trop souvent, on avait l'im-
pression que les Chaux-de-Fonniers re-
cherchaient plus le succès personnel
que celui de l'équipe.

Or, subitement, on ne sait pour quelle
cause, après que Stùrchler eut rame-
né le score à 4 à 2, tout « tourna rond ».
Qu'ils faisaient plaisir nos joueurs ! Et
comme on suivait avec sympathie les
descentes du jeune Gehri qui, au mo-
ment opportun, ne cherchait plus à
shooter seul au but mais au contraire
s'efforçait de passer le puck à son chef
de file qui, auparavant, paraissait bien
délaissé. Et c'est bien pourquoi, avec
l'aîné des Gehri, Reto Delnon réussit
un magnifique but (le troisième ! ) .
En effet, après avoir habilement lancé
Gehri I, il arriva démarqué devant la
cage de Strauli où son partenaire lui
repassa le puck, et ce fut un but splen-
dide.

Apres quoi, alors que tous les locaux
se lançaient à l'attaque avec un en-
thousiasme et un cran dignes d'éloges,
ce fut Muller qui, à son tour, retrouva
tous ses moyens. Véritablement trans-
cendant pendant ce tiers-temps, l'un
des hommes qui ne se laissa jamais
abattre, il dribbla avec autorité quel-
ques adversaires pour passer le cuir à
Gehri qui , sous les folles acclamations
du public, arracha une égalisation mé-
ritée.

Sur leur lancée, les locaux, dans les
dernières minutes, auraient bien vou-
lu marquer encore ! Mais, objective-
ment, un score nul était équitable et,
pour une fois, le destin s'avéra bon
juge en obligeant les équipes à se quit-
ter dos à dos, les Chaux-de-Fonniers
constituant en quelque sorte les vain-
queurs moraux de la confrontation.
Score normal et décision justifiée
(reconnue d'ailleurs par Boiler lui-
même) lorsque l'excellent arbitre Sie-
grist, de St-Imier, annula un but mar-
qué in extremis par Morger... qui s'était
aidé de son patin pour réussir le point!

Soucieux de dégager avant tout le
fait saillant de ce match amical, nous
avons surtout porter l'accent sur le
troisième tiers. Relevons toutefois les
faits saillants des deux premiers tiers,
assez rapides, mais qui ne présentèrent
pas un attrait extraordinaire. Avant le
premier repas, c'est Burckhardt qui
marqua, alors que, dans le second,
après un but de Morger , Frutiger ré-
duisit l'écart d'un joli tir en biais, tan-
dis que Bianchi scorait à deux reprises
juste avant le second repos.

Et comme déjà dit, le troisième tiers,
renversant la situation, laissa les spec-
tateurs sur une impression excellente-

Quelques conclusions
Sans vouloir analyser les performan-

ces respectives des joueurs , il faut bien
reconnaître que leur comportement fut
déterminé par les deux phases princi-
pales du match.

Ce qui nous permet de constater que
tout est bien si, dans le futur , tous les
joueurs confirment leurs prestations du
dernier tiers. Toutefois , si l'on devait
en revenir au jeu présenté durant le
début du match, alors on pourrait s'é-
tonner que Reto Delnon ne veuille pas
s'incorporer à la première ligne d'at-
taque car , avant le dernier tiers, la plu-
part de ses efforts étaient dépensés
en pure perte.

Attendons la suite pour formuler un
jugement plus sûr. Mais n'oublions pas
que si l'on devait, pour les fameuses
finales en arriver à la ligne Wiesner ,
Vergés ,Delnon , c'est le plus vite possi-
ble qu'il faudrait adopter cette solu-
tion afin que la cohésion entre ces élé-
ments soit toujours meilleure.

En terminant, rappelons la magni-
fique tenue de Pyryohra, le Canadien
de l'équipe zurichoise qui fut le meil-
leur homme sur la glace, remarquable-
ment soutenu par Boiler , Bianchi, au
tir extrêmement précis, et Morger.

Parfait arbitrage de MM. Aellen et
Siegrist. J.-Cl. D.

Triomphe autrichien au» courses du Lauberhorn
Louis-Charles Perret, révélation de l'équipe suisse, prend la troisième

place au slalom et se classe septième du combiné

Le Chaux-de-Fonnî
Perret

bat tous les Suisses au slalom
Les courses du Lauberhorn se sont

poursuivies dimanche par l'épreuve de
slalom. Il y avait deux pistes, la pre-
mière, celle du Maennlichen, piquetée
par Arnold Glatthard (53 portes) et la
seconde , celle de la Jungfrau, piquetée
par Otto Menardi (41 portes). La se-
conde piste, celle de la Jungfrau , était
très rapide. Les deux manches se sont
déroulées par temps favorable.

Une nouvelle fois, l'Autrichien Mol-
terer a dominé nettement la situation
et a réalisé le meilleur temps dans cha-
que manche. Bonne performance éga-
lement de l'Allemand Obermueller . Le
meilleur des Suisses a été Louis-Charles
Perret de La Chaux-de-Fonds. Le Suis-
se Franz Buman avait réalisé deux bon-
nes performances mais il a été péna-
lisé de cinq secondes.

Les résultats
1. Anderl Molterer , Autriche, 69"5 et

52"1, total : 121"6 ; 2. Béni Obermuel-
ler, Allemagne, 71"! et 53", total : 124"! ;
3. Louis-Charles Perret , Suisse, 71" et
53"8, total : 124"8 ; 4. Otto Linherr, Au-
triche, 127"8 ; 5. Georges Panisset ,
France, 127"9 ; 6. Guy de Huertas ,
France, 128"! ; 7. Fernand Grosjean ,
Suisse, 128"2 ; 8. Bernhard Perren ,
Suisse, 128"9 ; 9. Henri Oreiller , France ,
129"! ; 10. Maurice Sanglard , France ,
129"7 ; 11. Martin Strolz , Autriche ; 12.
Bernard Perret , France et Franz Bu-
man, Suisse ; 14. Raymond Fellay,
Suisse ; 15. Hans Senger , Autriche ; 16.
Charles Bozon , France ; 17. Alfred Zur-
schmiede, Suisse ; 18. Guido Ghedina ,
Italie ; 19. Bjarne Arentz, Norvège ;
20. René Rey, Suisse ; 21. James Cout-
tet, France.

La descente
La deuxième épreuve des courses du

Lauberhorn s'est déroulée samedi sous
la neige. La 'visibilité était fort mau-
vaise. Il y avait beaucoup de neige

fraîche sur tout le parcouins et les pre-
miers concurrents n'ont évidemment
pas été favorisés. Dans l'ensemble, les
skieurs autrichiens ont nettement do-
miné les autres participants. Le meilleur
des Suisses a été Perren.

Voici les résultats : 1. Anderl Molte-
rer, Autriche, 4' 20"7 (distance 4 km.
500, dénivellation 1100 m.) ; 2. Bernard
Perren, Suisse, 4' 23"1 ; 3. Martin Strolz,
Autriche, 4' 24"8 ; 4. Fritz Huber, Au-
triche, 4' 25"2 ; 5. Hans Senger, Au-
triche, 4' 28"7 ; 6. René Collet, Fran-
ce ; 7. Heini Bierling, Allemagne ; 8.
Hans Forrer , Suisse ; 9. Maurice Sen-
gfard, France ; 10. Hio Colli, Italie ;
11. Chariles Bozon, France ; 12. James
Couttet, France.

Molterer vainqueur
du combiné

1. Anderl Molterer , Autriche , 0 p. ;
2. Bernard Perren, Suisse, 4,54 ; 3. Mar-
tin Strolz, Autriche, 6,37 ; 4. Hans Sen-
ger, Autriche, 8,10 ; 5. Maurice San-
glard , France, 9,29 ; 6. Otto Linherr,
Autriche, 9,31 ; 7. Louis-Charles Perret
Suisse, 10 ,42 ; 8. Charles Bozon , Fran-
ce ; 9. Guy de Huertas , France ; 10
Alfred Zurschmiede, Suisse ; il. Ber-
nard Perret, France ; 12. Georges Fel-
lay, Suisse; 13. James Couttet, Fran-
ce ; 14. Henri Oreiller, France ; 15
Hans Forrer , Suisse.

La Chaux-de-Fonds
L'inauguration des nouveaux locaux

du Cercle catholique
On vient d'inaugurer à La Chaux-

de-Fonds les nouveaux locaux du Cer-
cle catholique, entièrement transformés
grâce à la générosité, des paroissiens,
aux efforts diligents de M. le chanoine
Rossel , curé de la paroisse, du Conseil
de paroisse et du Comité du cercle.

Après la bénédiction des lieux par
M. le curé , un banquet réunissant plus
de trois cents personnes a permis aux
convives d'admirer l'heureuse ordon-
nance des nouveaux locaux et le goût
qui a présidé à leur transformation
(l'architecte est M. Mantel). On eut l'oc-
casion d'entendre d'excellentes paro-
les du Dr P. Meyer, président de pa-
roisse, du curé Rossel et M. A. Ram-
seyer. Le quatuor Kaelin et l'orchestre
Rex, de Besançon , se firent entendre
pour la plus grande joie de tous, alors
que le majorât de table était exercé
avec talent par M. Noël Frochaux.

L'inauguration officielle aura lieu en
juin lorsque l'ensemble de l'immeuble
aura été transformé.

CHARLOTTESVILLE (Virginie occi-
dentale) , 12. — AFP. — Un avion mi-
litaire s'est écrasé dimanche près de
Charlottésville et ses trois occupants
ont été tués.

Un avion s'écrase en Amérique :
trois tués

Ed. Mathys gagne
à wengen

Encore deux magnifiques succès
chaux-de-fonniers !

le concours de saut organisé
dans le cadre des courses

du Lauberhorn

Langel, vainqueur
chez les juniors

Un concours de saut, organisé le di-
manche après-midi, a donné les résul-
tats suivants:

Elite : 1 .Edmond Mathys, La Chaux-
de-Fonds, 302,5 points , sauts de 45, 49
et 51 m. ; 2. Bjarn e Arentz, Norvège,
299 ,2 ; 3. Hans Forrer , Wildhaus, 286,8.

Juniors : 1. Langel, La Chaux-de-
Fonds.

Erika Mahringer gagne
le slalom géant de Grindelwald
Voici les meilleurs résultats du sla-

lom géant. Au cours de cette épreuve
un grave accident s'est malheureuse-
ment produit. La Suissesse Micheline
Moillen , des Diablerets, a fait une
chute et a été relevée avec une frac-
ture de la jambe.

Résultats : 1. Erika Mahringer, Au-
triche, 1' 49"9 ; 2. Madeline Berthod ,
Suisse , l'50"3 ; 3. Giullina Chenal, Ita-
lie, et Rosi Sailer , Autriche, 1' 50"5 ;
5. Evi Lanig, Allemagne, 1' 50"6 ; 6.
Ida Schoepfer , Suisse, V 51".

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal. )
Conférences du mardi à l'Amphithéâtre

du Collège primaire.
Ces conférences publiques et gratuites,

organisées chaque hiver par la Commis-
sion scolaire — parfois avec la collabora-
tion de groupements culturels de la ville
— débuteront ce mardi 13 janvier.

La première conférence de cette saison
est organisée avec la collaboration de la
Ligue pour la protection du patrimoine
national, Heimatschutz. Elle est donnée par
le Dr Clavadetscher, du Locle, conférencier
toujours très apprécié de notre public.
Continuant la série des « Merveilles au bord
du chemin » , le conférencier nous conduit
cette fois dans le Val Bregaglia, cette
région si pittoresque qui du col de la Ma-
loja, descend vers la frontière italienne.
Les clichés illustreront les régions du Piz
Lunghin, du Piz Cam, du Val Maroz, de
Soglio, du Piz Badile et de tant d'autres
points de vue aussi magnifiques qu'inou-
bliables. Et celui qui sait avec quel art
M. Clavadetscher sait tirer ses admirables
photographies en couleurs ne manquera
pas de venir à l'Amphithéâtre mardi soir.

A Couvet

Le principe est maintenant
admis

(Corr.) — Une des plus curieuses vo-
tations populaires que l'on ait enregis-
trées jusqu 'ici dans le canton de Neu-
châtel , s'est déroulée samedi et diman-
che à Couvet où le corps électoral avait
à se prononcer sur le fameux projet de
ristourne fiscale qui a déjà fait beau-
coup parler de lui.

On se souvient en effet que l'autori-
té communale, jugeant la situation fi-
nancière satisfaisante, avait proposé
au Conseil général une ristourne d'im-
pôt de 10 o/ 0 pour les personnes phy-
siques et de 3 o/ 0 pour les personnes
morales. Ce projet fut accepté, mais un
certain nombre d'électeurs qui n'é-
taient pas d'accord , lancèrent un réfé-
rendum à la suite duquel l'arrêté con-
sacrant cette ristourne fut repoussé.

Les raisons de ce rejet sont d'ordre
divers. Alors que certains, d'accord
avec le principe d'une ristourne, ne le
sont point avec les modalités prévues ,
d'autres estiment qu'en raison de plu-
sieurs emprunts non encore rembour-
sés, et des importants travaux d'édilité
que la commune devra assumer, cette
ristourne est inopportune.

Quoi qu'il en soit, deux initiatives
ont été déposées, l'une par le groupe
libéral demandant que la ristourne soit
proportionnelle au montant du borde-
reau et qu'il soit tenu compte de la
durée de l'imposition et des charges de
famille. L'autre , déposée par le groupe
socialiste, demandait que la ristourne

soit de 30 fr. pour tous les contribua-
bles et que le saisonnier italien tra-
vaillant depuis deux mois sur les chan-
tiers de l'Areuse soit mis sur le même
pied que le gros industriel établi depuis
longtemps sur le territoire communal
et dont le bordereau d'impôt s'élève à
plusieurs centaines de mille francs.

Le point de vue communal
Il est intéressant de noter à ce sujet

qu'un membre des autorités commu-
nales a confié en ces termes son opi-
nion à un journal régional :

« Il n'est pas nécessaire de faire sup-
porter à la génération actuelle de très
lourdes charges ; il est certain que les
grosses rentrées d'impôts de ces der-
nières années ont fait penser que les
écluses pouvaient être largement ou-
vertes. Deux seuls chiffres pour éta-
blir une comparaison : la caisse com-
munale encaisse maintenant près de
700.000 fr. d'impôts par an , alors qu 'il
n'était perçu que 172.000 fr. en 1939.
Quel ménage particulier a-t-il aug-
menté ses ressources dans une telle
proportion ? De plus en plus, le fisc
fédéral , cantonal et communal fait sen-
tir son étreinte. N'est-il pas indiqué de
diminuer les effets du pressoir ? La
situation financière de notre village ne
sera nullement compromise par la dis-
tribution d'une ristourne. »

Les initiatives acceptées
En raison de son caractère particu-

lier, cette votation avait attiré un grand
nombre d'électeurs, le résultat du scru-
tin de dimanche montrant que non
seulement le principe de la ristourne
est maintenant admis, mais que les
deux initiatives ont été acceptées, la
première par 305 oui contre 180 non ,
la seconde par 292 oui contre 247 non.

Une ristourne d'impôts
très discutée

PATINAGE ARTISTIQUE

Les championnats suisses de pati-
nage artistique se sont déroulés sa-
medi et dimanche à Arosa.Grâce à une
magnifique exhibition du couple neu-
châtelois Silvia et Michel Grandjean,
que nous félicitons vivement, la Suisse
romande a enlevé un titre.

Voici les résultats :
Dames : 1. Doris Zerne, Bâle , chiffre

de place 6, 198,7 points ; 2. Yolande Jo-
bin , Neuchâtel , chiffre de place 9, 196,8.

Messieurs : 1. Herbert Koepfler , Zu-
rich, chiffre de place 6, 198,9 ; 2. Fran-
çois Pasche, Lausanne, chiffre de place
10, 169,25 ; 4. André Calame, Lausanne,

Couples : 1. Silvia et Michel Grand-
jean , Neuchâtel, chiffre de place 5, 55,4
points ; 2. Susy Holstein - Willy Wehl ;
3. Albertin et Nigel Brown, Lausanne,

Le couple neuchâtelois
Silvia et Michel Grandjean

est champion suisse
du 12 Janvier 1953

Cours du
Zurich : „
Obligations ' <2

3V1 % Fédéral 41 101.30 101.30d
VA % Féd. 45/Juin 103-35d 103 V-z
3îi % Féd. 46/déc. 105.15d 105 %
2%, % Fédéral 50 101-90 101.75

Actlom

B. Com. de Bâle "8 "2
Banque Fédérale 272 278
Unlon B. Suisses 1135 d 1137

Société B. Suisse «' «9
Crédit Suisse . . 972 ?71
Conti Linoléum . 332 335

Electro Watt . . 1025 1020 d
Interhandel . . . 1*15 1605
Motor Colombus . 778 "5 d
S. A. E. G. Sér. 1 54 53V=d
Indelec . . . .  400 403
Italo-SuIsse prior. 106 106VJ
Réassurances . . 7875 o 7875
Winterthour Ace. 5225 d 5250
Zurich Assuranc. 8475 8490 d
Aar-Tessin . . . 1180 1180
Saurer , , . . , 1112 1112

Zurich : Cou" du

Actions ç 12

Aluminium , » ¦ 2320 2310 d
Bally . . . . .  j 818 817 d
Brown-Boverl . . 1130 1135
Fischer . , . . - 1165 1170
Lonza . . . . .  995 o 995
Nestlé Aliment. . 1700 d 1702
Sulzer 2160 d 2180
Baltimore . . . .  125 122
Pennsylvania . * 101 W\i
Italo-Argentina . . 26% 26
Royal Dutch . . .  345 343
Sodec . . . . < 27 d 27
Standard-OII . . .  331 328!i
Union Carbide C. 306 301 Vi
Du Pont de Nem. 412 d 411
Eastman Kodak . 196 195
General Electric. . 510% 304
General Motors . 291% 285
Internat. Nickel . 199 198V2
Kennecott . . . .  339 d 337 d
Montgemery W. . 280 275
National Distillers 93". 97 ai
Allumettes B. . . 51% 51Vt
Un. States Steol . 187 184̂
AMCA . . . .  * 34.95 34.70
SAFIT . . . .  £ 9.11.6 9.12.0
FONSA c prôc. . 140 140U
SIMA , . . . . 1028 1028

_, . Cours duGenève : ,
Actions ? 12

Aramayo . . s i  " '
Chartered . .. s Md 33 d
Azote . . .  s 8 — —
Caoutchoucs . a  48 d 43 d
Slpof 25 d 24i.id
Securitles ord. t « 135% -34"
Canadlan Pacific 145 d 143
Inst. Phys. au p. . 295 290 d
Sôcheron, nom. •

¦ 475 475 j
Separator . . . 150 143
S. K. F. s « ii  270 268 d

Bâle :
Ciba . ¦ ¦ a > • 3060 3070
Schappa , . . . 875 d 870 d
Sandoz 3165 3155
Hoffmann-La R. . . 6460 6440

Billets étrangers : Dem. Offre

Francs français . r05 y 07^
Livres Sterling , . - Q.97 11.10
Dollars U. S. A. . 4.271/:; 4.29V&
Francs belges . . 8.32 8.45
Florins hollandais 109.50 111.50
Lires Italiennes . 0.67 0.69
Marks allemands . 90.— 91.50

Bulletin communiqué par
l-UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIH DE BOURSE

BULLETIN TOU RIST IQUE

A.C.S. - L'IMPARTIAL
Lundi 12 janvier

Etat général de nos routes
à 8 heures du matin :

Vue-des-Alpes : Chaînes recommandées
La Cibourg: Praticable sans chaînes
La Tourne: Chaînes recommandées

ETAT DE LA NEIGE A 8 HEURES
DU MATIN : p o u d r e u s e .

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il fau t  que le foie verse chaque jour un l i t re

de bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal,
vos aliments ne se digèrent pas. Des gaz vous
gonflent , vous êtes constipé !

Les laxa t i f s  ne sont pas toujours indiques. Une
selle forcée n 'at te int  pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le
libre a f f lux  de bile qui est nécessaire à vos in-
testins. Végétales , douces , elles font  couler la bile.
Exigez les Petites Pilules Carters pour le Foie.
Toutes Pharmacies. Fr. 2.34

^¦KE m&^m^mf̂ f  ̂ttBkm. \ / H ̂ ^^•̂

U boite de 10 Poudres 1.60. En venle dans les PJiarmaefes-
Dépôt général: Pharmacie Principale, Genfva.

CINÉMAS-MÉMENTO
SCALA : Massacre en dentelles , f.
CAPITOLE : Le banni des Iles , î.
EDEN : Rommel le renard du désert,

v. o.
CORSO : Le plus grand spectacle du

monde, f .
METROPOLE : Sang et volupté , f.
REX : L'ange à la trompette, i.
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•fl AVIS
INTRODUCTION OBLIGATOIRE DU SYSTÈME

OCHSNER FOUR LE RAMASSAGE DES
ORDURE S MÉNAGÈRES

Depuis plusieurs années, il a été recommandé à la
population de remplacer les poubelles hors d'usage
par du matériel de type Ochsner en vue de l'intro-
duction généralisée et obligatoire de ce système.

Le matériel de voierie devant être transformé dé-
finitivement dans ce but au cours des premiers mois
de cette année, le système obligatoire sera introduit
progressivement dans les différents quartiers de la
ville :

quartier du lundi après-midi (ouest) : dès le 16 fé-
vrier 1953 ;

quartier du mardi matin (centre nord) : dès le 10
mars 1953 ;

quartier du lundi matin (cen tre sud) : dès le 23
mars 1953 ;

quartier du mercredi (est) : dès le 8 avril 1953.
A partir des da^es ci-dessus indiquées, le service

de la voierie sera dans l'impossibilité de vider tout
ustensile autre que les poubelles de type Ochsner.

Pour faciliter l'introduction obligatoire de ce sys-
tème moderne et hygiénique, l'autorité communale
mettra en vente dès le 19 janvier dans tous les ma-
gasins de la ville livran t des articles de quincaillerie
des poubelles du type officiel avec 20% de réduction.
Cette réduction ne sera appliquée que pendant la
période d'introduction du nouveau système.

Une circulaire adressée à chaque ménage ou entre-
prise renseignera les habitants des divers quartiers.

Les indigents (assistés) et les bénéficiaires de l'Aide
complémentaire à la vieillesse qui ont leur ménage en
propre pourront bénéficier de conditions spéciales sur
demande orale au bureau des Services sociaux, rue
du Collège 9.

CONSEIL COMMUNAL.

Poseur de cadrans
Emboiteur consciencieux, pour petites
pièces, serait engagé au comptoir.

Achevages
à sortir à domicile.

G. BENGUEREL FILS & Co.,
Rue Jacob-Brandt 8, La Chaux-de-Fonds.

Ouvrières
ayant bonne vue seraient engagées tout
de suite pour travail propre. Places stables.
S'adr. à Meylan fils & Co, Commerce 11.

On cherche

Jtewie fille
débrouillarde pour petits travaux d'atelier
et commissions.
S'adresser maison Aeschlimann, Bracelets
cuir, Numa-Droz 145.

Permanentes
Coiffure

LAUDE
Prix modérés

Tél. 2 64 49
— Paix 65 -

Manufacture d'horlogerie
CHS TISSOT & FILS S. A., au Locle

offre places à

technicien horloger
ayant deux à quatre ans de pratique
et à

dessinateur technique
Adresser offres à la direction technique
de la fabrique.

DUBOIS FRERES S. A.
engagerait

acheveur
connaissant la mise en marche.
Qualité soignée.
Emploi bien rétribué.

Adresser offres ou se présenter
Tunnels 16. •

V i

Petite entreprise de . Saint-Imier cherche pour entrée
immédiate

p ersonne
au courant des travaux généraux de bureau et

j eune f ille
pour différents travaux d'atelier (horlogerie).
Faire offres sous chiffre P 2073 J, à Publicitas, Saint-
Imier.

VENDEUSE
Commerce d'alimentation demande une
bonne vendeuse. Entrée tout de suite.

Faire offres avec copies de certificats
et prétentions de salaire sous chiffre L. S.
372 au bureau de L'Impartial.

'L'IMPAR TIAL » est lu partout et par tous

BOIS
SEG

DOUZE Frères
Combustibles

Industrie 27

La Chaux-de-Fonds

Tél. 2.28.70

V J

Acheveur d'échappements
connaissant la mise en marche pour piè-
ces de 5 à lOli'", est cherché par atelier
de terminages.
Même adresse : on sortirait réglages plats
ainsi que posages de cadrans et emboîta-
ges. — S'adr. au bureau de L'Impartial. 309

On cherche à acheter

AUTO
récente

Ecrire sous chiffre K. K.
386, au bureau de LTm-
partial ou tél. 2.28.47.

Jeune

employée de hureau
trouverait place dans maison de la ville.

Entrée tout de suite ou à convenir .

Ecrire sous chiffre M. P. 469, au bureau de
LTmpartial.

Jeune vendeuse
cherche place.
Entrée à convenir.
Ecrire sous chiffre N. V.
468 au bureau de L'Im-
partial.

Standard
5 CV
1947, 4 vitesses, en
très bon état de
marche, payable
en mensualités de
Fr. 150.—

Case 7, Lausanne 16.

Chambre
meublée

est demandée tout de
suite. Tél . 2 24 31, Ogival
S. A., Crêtets 81.

Chambre
Monsieur d'un certain
âge, tranquille, de mora-
lité et solvabie, travail-
lant dehors, cherche
chambre meublée et
chauffée pour tout de
suite ou à convenir . —
Ecrire sous chiffre M. B.
354, au bureau de LTm-
partial.

Chambre
Demoiselle propre et
honnête cherche pour fin
janvier ou début février ,
chambre chauffée. S'adr.
au bureau de LTmpar-
tial. 401

On échangerait

appartement
de 3 pièces contre appar-
tement de 2 pièces bien
centré.

Ecrire sous chiffre B. C.
506 au bureau de
L'Impartial.

Bandage correcteur
poux l'oignon du pied

SPIÏZNAGEL
Pédicures

et
Orthopédiste

Av. Léopold-Robert 51a

Attention !
Amis cyclistes, le moment
est venu de donner à hi-
verner, reviser, réparer
ou émailler votre vélo. —
Liechti, 25, rue de l'Hôtel-
de-Ville cherche à domi-
cile. Tél. 2 49 58. 

RADIOS
à vendre d'occasion : un
6 lampes « Aga », 150 fr. ;
un « Médlator » avec ca-
dre 320 fr. ; un « Audi-
tor » 6 lampes, 4 lon-
gueurs d'ondes, dernier
modèle, utilisé 15 jours,
340 fr. — Hôtel-de-Ville
25, ler étage.

200 achevages
petites pièces avec mise
en marche seraient sortis
chaque semaine.
Tél. (039) 2.42.73. 

Chiens
Jeunes chiens bergers bel-
ges à vendre. — S'adr. au
café, Progrès 4.

JEUNE FILLE cherche
place comme fille d'offi-
ce ou de comptoir ou au-
tre. — Ecrire sous chiffre
N. P. 361, au bureau de
L'Impartial.
MENAGERE expérimen-
tée serait engagée une
matinée par semaine pour
l'entretien d'un ménage
soigné. — S'adr. Parc 43,
ler étage.
CHAMBRE meublée et
chauffée, avec pension ,
est à louer pour deux
personnes. — Tél. (039)
2 59 23. 
CHAMBRE Jeune fille de
20 ans sérieuse cherche
chambre au plus vite.
Ecrire sous chiffre M. F.
463 au bureau de L'Im-
partial.
CHAMBRE. A louer
chambre meublée à mon-
sieur sérieux. — S'adr.
au bureau de L'Impar-
tial. 272



A La Sagne

Le 10e relais jurassien
est remporté par le ski-club local

(Corr.) — Par un temps splendide,
le Ski-Club de La Sagne a organisé
à la perfection le 10e relais du « Giron-
Jurassien ». Un nombreux public assis-
tait à cette joute sportive qui remporta
un plein succès. Le chronométrage était
assuré par la Maison Zénith du Locle
et les coureurs ainsi que le public pu-
rent se ravitailler auprès de la Maison
Wander qui tenait la cantine.

Les principaux résultats sont les sui-
vants :

Classement par équipes : 1. Ski-Club
La Sagne (Sandoz André, Kehrli An-
dré , Ducommun Henri-Louis , Kehrli
Maurice) en 1 h. 54'51" ; 2. Ski-Club
La Brévine I, 1 h. 57'43" ; 3. Le Locle-
Sport " I, 2 h. 00'02" ; 4. Les Cernets,
2 h. 03'47" ; 5. Mont-Soleil ; 6. Saigne-
légier ; 7. La Chaux-de-Fonds I ; 8. La
Chaux-de-Fonds II ; 9. Le Locle-Sport
TU ; 10. La Brévine II.

Classement individuel : ler relais,
8 km. ; 1. Sandoz André. La Sagne ,
25'22" ; 2. Brandt Gilbert , La Brévine I,
25'47" ; 3. Rossçlet Albert, La Brévine II
26'02".

2e relais, 10 km. : 1. Kehrli André,
La Sagne, 32'57" ; 2. Huguenin André-
Albert, La Brévine I, 33'31" ; 3. Muhr-
mann Stéphan, Le Locle-Sport 1, 33'49".

3e relais, 8 km. : 1. Ducommun Hen-
ri-Louis, La Sagne, 24'36" ; 2. Haldi-
mann René, Le Locle-Sport I, 25'59" ;
3. Huguenin André, La Brévine I,26'04".

4e relais, 10 km. : 1. Rey Michel, Les
Cernets, 31'31" ; 2. Kehrli Maurice, La
Sagne, 31*56" ; 3. Huguenin Marcel, La
Brévine I, 32'21", etc.

Classement par équipe, course pour
j uniors : 1. Les Cernets (Badertscher
Fritz , Huguenin Gilbert , Rey Gilbert ,
Rey Raphaël) , 1 h. 24' 52" ; 2. La Bré-
vine, 1 h. 27' 18" ; 3. La «Sagne, 1 h.
32' 52" ; 4. La Brévine II , 1 h. 33' 49" ;
5. Dombressom-Chasseral 1 h. 37' 08" ;
6. Couvet, 1 h. 47' 08".

Classement individuel. Parcours 6 ki-
lomètres : 1. Perrinjaquet Gérard, La
Brévine, 20' 07" ; 2. Rey Raphaël, Les
Cernets, 20' 09" ; 3. Rey Gilbert, Les
Cernets, 21' 07" ; 4. Jaquet Claude, La
Sagne, 21' 30" ; 5. Huguenin Gilbert,
Les Cernets, 21' 35". ; 6. Huguenin Fré-
dy, La Brévine I, 21' 36" ; 7. Jeanneret
Georges , La Brévine I, 21' 44" ; 8. Ba-
dertscher Fritz , Les Cernets, 22' 01" ;
9. Bachmnan Roger , La Brévine II, 22'
33 " ; 10. Matthey André , La Sagne,
22' 52".

Ski

Le Gentilhomme
de la loÉpr
d'après Alexandre DumE

(Dessins de Glgl)
(Copyright oy Cosmopress

Le Jeune homme demanda sans
élever la voix : <* Que se passe-
t-il donc ici ? » Les bantiits SP
retournèrent.

Puis, sans un mot, ils fermèrent
les couteaux et tout le monde
s'écarta en .silence, laissant le
père et la fille enlacés, face au
nouveau venu.

En apercevant le jeune homme,
Flor poussa un cri de joie , com-
me si le ciel leur avait envoy'
un défenseur en sa personne.

Cependant l'attitude soumise
ies bandits ne laissait pas de
doute : devant eux se trouvait
le chef redouté entre tous, le
terrible Salteador .

Du soleil dans
vos bronches !

Il faisait mauvais temps et vous vous
êtes enrhumé. Votre nez coule, vous
respirez difficilement. N'attendez pas
plus longtemps. Dès ce soir, dans un
bon grog, prenez deux cuillerées à soupe
de l'actif SIROP DES VOSGES CAZÉ,
il calmera votre toux et dégagera vos
bronches.

De trois à quatre cuillerées à soupe
par jour à prendre de préférence dans
une boisson chaude.

En vente : pharmacies et drogueries.

Les expériences d un as du ski
peuvent également servir à un simple tou-
riste. 'Pour faire d'une partie de ski une
partie de plaisir, il faut glisser et maîtriser
ses skis parfaitement. Les farts SKIWA
répondent à ces exigences. Tout en vous
permettant une descente vertigineuse, ils
vous garantissent une absolue maîtrise de
vos skis et, partant, diminuent les dangers
d'accidents.
SKIWA-Combipak avec 3 farts Flock -
Silver - Korn, emballage de poche, Fr. 1.50,
grand format Fr. 2.—.

J2êâ cJuié éeé à Uèttany at
La cinquième Suisse rayonne dans le monde entier depuis
des siècles. Une devise « Honneur et fidélité ».

(Suite et f i n )

John Bernet , président des Chesa-
peake, dont le père, forgeron de son
état, était parti de Saint-Gall, exerce
une influence considérable dans son
domaine. E. V. Rickenbacker, d'origine
schwytzoise, débuta comme souffleur
dans une verrerie ; la guerre de 1914-
18 le vit en Europe comme chauffeur
du général Pershing, d'abord , puis dans
l'aviation qu'il quitta avec le grade de
colonel. Il parvint à la direction géné-
rale de la Fokker Aircraft et à la pré-
sidence de l'Automobile Club des U.S.A.
La Rickenbacker Motor Co, à Détroit ,
est une entreprise au capital de dix
millions de dollars.

Edward Walter Eberle , lui, fut com-
mandant de la flotte américaine de
1923 à 1929. Son origine — Wallenstadt
— l'avait-elle prédisposé à ces fonc-
tions ? Ce lac est pourtant si petit...
Un autre amiral américain , R. de Stei-
ger, est un authentique Bernois. Il s'est
retiré en 1931.

Un véritable « self made man » est
sans contredit F. Weber , de Sulz (Arg.) ;
en 1900, il construisit des baraques en
bois pour fabriquer des étalages et des
planches à démonstration. Aujourd'hui ,
son usine couvre plusieurs arpents et
c'est l'une des mieux installées dans ce
domaine. Elle exporte principalement
en Extrême-Orient.

Le nom de O. H. Ammann restera
Indissolublement attaché au dévelop-
pement urbain de New-York. Cette im-
mense ville est entièrement bâtie sur
des îlots et des presqu 'îles. Né en 1879,
il fit les études d'ingénieur et se rendit
à New-York pour y parfaire ses con-
naissances. Son premier engagement
fut renouvelé et le séjour se prolongea
tant et si bien qu'en 1925, il fut nom-
mé ingénieur en chef de la Porth Au-
thority (autorités du port) . Entre
temps, O. H. Ammann était revenu en

Suisse, en 1914, pour y accomplir ses
devoirs militaires.

En 1927, la première pierre du pont
sur l'Hudson fut posée ; à cette occa-
sion, notre compatriote reçut une mé-
daille d'or avec cette inscription : « La
construction de ce pont est due à son
génie ». C'est le pont suspendu le plus
long du monde ; il mesure 1067 mètres
et le tablier est à deux étages. Les câ-
bles pèsent 4500 kilos par mètres cou-
rant. En 1930, O. H. Ammann se voyait
confier la direction générale des tra-
vaux publics de la ville de New-York.

Un autre ingénieur, Frédéric A. Noe-
tzli , de Zurich, s'est distingué dans la
construction des grands barrages et
des usines de force motrice de Cali-
fornie.

Pédagogues et hommes de sciences
Pury avait amené avec lui quelques

pasteurs dont quelques-uns devinrent
anglicans à la dissolution de la colonie.
Un certain John Kaegy fit une telle
impression en Pensylvanie qu'un pro-
verbe dit encore , là-bas, « presque aussi
bon que John Kaegy » ! Mais le plus
grand théologien suisse d'Amérique
fut certainement Philippe Schaff , de
Coire. Né en 1819, il émigra en 1840 et
consacra 50 ans à son ministère.

Dans le monde des savants, citons
Hassler , 1770-1843, fondateur et pre-
mier directeur du service géodésique
des Etats-Unis ; Henri Rebsamen, 1857-
1904, Zurichois, réorganisateur de l'en-
seignement public du Mexique. Rele-
vons, en passant, que Mosé Bertoni ,
1857-1929, Tessinois, fut le fondateur
de l'école d'agriculture du Paraguay.

On ne saurait ignorer les noms de
Louis Agassiz (1807-1873) et d'Arnold
Guyot (1808-1884) si intimement liés
dans leurs recherches et que la situa-
tion politique força à émigrer. Tandis
qu'Agassiz allait enseigner la géogra-
phie à la Harward UniVersity, dans le

Massachussets, son ami se fixait, en
1849, à Cambridge , près de Boston , puis
à Princeton , à l'Université de New-Jer-
sey où il occupait la chaire de géogra-
phie physique. Léo Lesquereux pour-
suivit les recherches du premier . Ci-
tons encore François de Pourtalès ,
conservateur du Musée d'histoire na-
turelle de Boston. Parmi les médecins,
une école publique de Chicago porté le
nom du Dr Senn, de Buchs, dont la
carrière fut des plus brillantes, comme
celle du .Dr Martin Stamm, élève du
Dr Kocher , de Berne.

Ces quelques noms n'évoquent en-
core que très superficiellement l'acti-
vité de nos compatriotes dans le Nou-
veau-Monde. Ils ne doivent pas faire
oublier ceux qui oeuvrèrent dans d'au-
tres pays ; c'est ce que nous rappelle-
rons dans un second article.

F. JUNG.

L'Afrique, berceau de la race humaine
Regards sur la paléontologie de l'homme

(Suite et fin)

Le moment ou l'homme

s'est mis debout...

D' après M. Eugène Guernier, une
date mémorable et pourtan t inconnue
de l'évolution est celle où l'être primi-
tif tendant à devenir un homme, s'é-
lève et se dresse sur ses membres pos-
térieurs pour regarder autour de lui,
augmenter son champ visuel, mieux
voir ses ennemis et prendre sur eux un
avantage incontestable. Du haut d.e son
observatoire encore provisoire, il lui est
permis de voir les choses sous un autre
angle, de mieux juger des distances, de
la nature des obstacles. Il se dégage
ainsi de l' emprise de ce sol auquel il
était attaché et comme rivé par ses
quatre membres. Ses yeux peuvent re-
garder la nature, ils peuvent scruter le
ciel, ses astres et ses mystères, son ho-
rizon s'ouvre, il découvre sans cesse de
nouvelles choses, au lieu d'être rivé à
la vie du sol , il s'intègre dans l'univers,
et prend conscience de son tout.

Dresse dans une pose déjà humaine,
il élargit le choix de ses aliments qui
ne consistent plus seulement à arra-
cher de ses dents crochues et acérées
les racines et les herbes, ou déchirer de
toute la force des muscles de son cou
les chairs de l'animal abattu. Il décou-
vre les plantes , les arbres qui o f f ren t
à la curiosité de son palais leurs baies,
leurs graines et leurs fruits.  Ses mem-
bres antérieurs, libérés du poids de son
corps, commencent à devenir plu s dé-
liés, plus agiles. Lentement, ils devien-
nent les grands auxiliaires de sa vie
de chasse et de cueillette.

Mais l'objet , saisi dans l'avant-bras,
dont la partie terminale n'est pas en-
core une main prenante , excite la cu-
riosité d'un regard qui s'éveille , s'émer-
veille, s'émeut, voit et compare. La
conscience enregistrante s'élargit ;.  à
force de saisir les choses, le pouce s'op-
pose aux autres doigts qui s'allongent
pour mieux envelopper : la main de-
vient prenante.

Ce que fit le feu...
L'auteur relève que, de même que

l'homme d'aujourd'hui reste étonné ,
confondu, apeuré même, devant un fa i t
nouveau comme la fissio n de l'atome,
l'homme primitif lui aussi resta éton-
né, confondu et apeuré devant ce fa i t
nouveau : le feu .  Le f e u  f u t  pour l'hom-
me le déb&t d'une immense révolution:
d'être agissant, il devient l'homme pen-
sant. Ses membres s'af f inent , s'amenui-
sent, l'attache de la tête au cou se dé-
lie, les mâchoires libérées d'un travail
épuisant se contractent et se réduisent ,
tandis que les premiers élans de sa
conscience créent une intelligence qui
développe et élargit cet .écrin qui con-
tient le joyau de sa vie : son cerveau ;
un crâne en extension surplombe et
domine une mâchoire en contraction.
Les mâchoires de l'homme s'a f f inen t  de
plu s en plus, son cerveau s'épanouit
avec tendance à l'hypertrophie en de-
venant le centre de faculté s nouvelles,
les facultés psychique s. Une nouvelle
phase commence dans l'évolution hu-
maine, toujours commandée par les
grands événements planétaires.

Ces plus récents travaux de la scien-
ce paléontologique peuven t naturelle-
ment faire l'objet de discussions pas-
sionnées, mais leur intérêt est indiscu-
table. Un fai t  paraît être certain au-
jourd'hui , comme le constate en con-
clusion M. Eugène Guernier : en l'état
actuel de la science, l'Afrique peu t être
considérée comme le berceau de l'hom-
me et de sa conscience. C'est de l 'Afr i -
que que l'espèce humaine s'est d i f fusée
à travers l'Eurafrique et l'Eurasie. Cette
constatation de M. Guernier semble
confirmer l'opinion du savant du
Transvaal disant que ces dernières dé-
couvertes ont infirmé définitivement
les derniers arguments des adversaires
de la théorie de l'évolution.
- La discussion est ouverte, et cela
nous change un peu des crises ministé-
rielles ou autres. Et la théorie de l'évo-
lution pourra nous donner l'espoir de
voir naître, avant la f in  du monde,
l' « Homme parfai t * que nous ne som-
mes pas !

Pierre GIRARD.

Le match Australie-Amérique
des pros

Sedgman nettement battu
par Kramer

Au Madison Square Garden, devant
8000 spectateurs, les j oueurs pros amé-
ricains omit enlevé les matches de la
première journée et mènent ainsi par
deux victoires à zéro.

Dans le premier simple, Pancho Se-
guira, Equateur, abattu K. Bac Gregor,
Australie, 6-4, 6-3, remportant admis! sa
troisième victoire consécutive aux dé-
peins de l'Australien depuis .le début de
la tournée organisée par Jack Kramer.

Dans le second simple, Jack Kramer,
Etats-Unis, a battu Frank Sedgman,
Australie, 6-1 6-2.

Précisons jqu'il m'a fallu que 35 mi-
nutes à Kramer pour liquider Sedg-
man, et 50 minutes à Segura pour
vaincre Ma.c Gregor.

En double, les Amérioians ont ga-
gné par* 6-4 et 6-3 et mènent donc par
trois victoires à zéro.

Tennis

Hockey sur glace
Ligue nationale B

Kloten-St-Moritz renvoyé ; Rotblau
Berne-Viège 1-7 ; Thalwil-St-Moritz
renvoyé.

Ambri Piotta-Grindelwald , 8-3.
Viège-Gstaad, B-O.

L'entraînement à Lausanne
Dimanche, à Lausanne, en match

amical, l'équipe des « Swiss Canadians »
comprenant des Canadiens jouant dans
les meilleures équipes suisses, qui en-
touraient Bibi Torriani , a battu Lau-
sanne par 11 à 1 (5-0, 3-0, 3-1).

Suisse B-Italie, 7-12 (2-2 , 2-5, 3-5) .

Suisse-Wemhley Lions , 3-6
(1-3, 1-2, 1-1)

12.000 spectateurs ont assisté diman-
che au match-retour de l'équipe natio-
nale contre les Canadiens de Grande-
Bretagne du Wembley Lions. La pati-
noire de Bâle était en très bon état et
la partie s'est déroulée très rapidement.

Les Suisses ont assez bien joué sans
pour cela renouveler leur belle exhibi-
tion de vendredi soir. La ligne d'Arosa
a réussi quelques attaques magnifiques
mais son jeu de défense a été assez
faible.

L'équipe suisse a joué dans la forma-
tion suivante : Riesen ; Handschin-Go-
laz ; Schuetz-R. Keller ; Trepp-Uli Pol-
tera - Gebi Poltera ; Bazzi - Wehrli -
Schlaepfer et Streun.

Football
Ligue nationale A

Bâle—Chiasso 4-1.
Ligue nationale B

Aarau—Cantonal 1-3.
Wil—Soleure 0-0.
Young Fellows—St-Gall 0-2.

La Coupe de Suisse
Huitièmes de finale :
Berne—Servette 1-3.
Bienne—Grashoppers 1-6.

Tous les Sports...

Une assemblée extraordinaire de i ASFffl
Les 7 et 8 février à Berne

La question des transferts... et celle du F.-C. Etoile

Le comité de football de l'ASFA a
eu lors d'une conférence à Zurich , qui
s'est tenue samedi, l'assentiment de la
L. N., de la lre ligue et du ZUS, pour
la convocation d'une assemblée géné-
rale extraordinaire qui aura lieu les
7 et 8 février à Berne. On y traitera
la réglementation des transferts et la
suppression éventuelle de la promotion
et de la rélégation durant une ou deux
saisons.

D'importantes déclarations
En annonçant cette décision , M. E.

Thommen, président de l'ASFA, a fait
d'importantes déclarations sur la situa-
tion actuelle de l'ASFA. On sait qu'à
la suite du vote de la L. N. concernant
l'amnistie pour le joueur Obérer , le F.
C. Cantonal, Neuchâtel, a annoncé la
production d'un dossier contenant des
accusations contre un certain nombre
de clubs qui auraient effectué des pres-
tations non réglementaires à des jou-
eurs. Ce dossier a été remis à M. Thom-
men. Le président de l'ASFA s'est livré
à des investigations supplémentaires,
investigations qui ont englobé non
seulement les clubs de Ligue nationale,
mais également ceux de lre ligue et
des ligues inférieures.

Le résultat de cette enquête a ete
révélateur : il a été prouvé que des
prestations non réglementaires se font
un peu partout. Il a semblé intéressant
au président Thommen de connaître
leŝ motifs qui ont amené certains clubs
à ne pas respecter les règlements, ce
qui lui a permis d'apprendre que la
méfiance de certains clubs envers d'au-
tres et envers des membres de comités
de l'association est assez étendue. Cer-
tains comités de clubs ont voulu faire
front contre des décisions éventuelles
de la commission des transferts et se
créer une position qui leur permet-
tait de lutter à armes égales contre
des clubs qui, selon eux, auraient pu
s'assurer certains avantages. Tout le
monde a éprouvé des craintes et de
nombreux joueurs en ont profité pour
accroître leurs exigences envers leurs
clubs.
J*" Un assainissement est urgent
Des personnalités en vue de 1ASFA

estiment qu 'un assainissement s'avère
urgent. Pour l'obtenir , il faut donner
aux clubs la possibilité de faire appel
à de jeunes éléments et de mettre, si
besoin est, sur la touche les joueurs
qui ont une tendance plus ou moins
avouée pour le système professionnel.
Les clubs, d'autre part, doivent conso-

lider leur situation financière en em-
ployant de telles méthodes d'assainis-
sement. Toutefois les clubs, en mettant
sur la touche certains joueurs trop
exigeants, risqueraient d'affaiblir leur
team fanion et d'être guettés par la
rélégation.

Af in  d'éli.diner ces risques, M. Thom-
men et ses collaborateurs sont d' avis
qu'il serai t utile de supprimer les relé-
gations et les promotions pour toutes
les Ligues durant une ou deux saisons
(1953-54 et éventuellement 1954-55) .

Adpotant ce point de vue, l'assemblée
des délégués approuverait en même
temps une demande analogue de la
CT, qui , elle , voudrait voir supprimer
les relégations dans le cadre de son
plan de préparation de l'équipe natio-
nale pour le championnat du monde
1954. M. Thommen a ajouté qu 'un bon
nombre de clubs semblent aujourd'hui
disposés d'entrer dans ses vues et de
vouloir l'aider dans sa lutte pour un
assainissement général. Lors de la con-
férence de Zurich , une commission spé-
ciale a été nommée, laquelle rédigera
un rapport complet sur l'ensemble de*
problèmes en cours , rapport qui sera
soumis à l'assemblée extraordinaire de
Berne.

Le cas du F.-C. Etoile-Sporting
Le comité de football a été saisi ré-

cemment d'une demande du F. C. Etoile
afin de savoir quelle serait l'attitude
de l'ASFA si le club chaux-de-fonnier
montait une équipe professionnelle qui
ne disputerait que des matches-exhibi-
tion . Le comité de football déclare être
très surpris qu 'un club de l'ASFA puisse
présenter une telle demande, alors que
tout le monde sait que le comité de
football s'oppose strictement à l'intro-
duction du professionnalisme. II ne
saurait être question de discuter les
projets du F. C. Etoile et les autorités
de l'ASFA regrettent que les membres
du comité n'aient pas tiré la leçon de
faits qui se sont produits récemment.
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Mon ami

— C est elle qui parle, ou son fils ?
— ' C'est elle qui parle et c'est M. Emile qui

écoute.
— Je ne comprends pas.
— Elle est sourde. Alors, M. Emile a l'écouteur

à l'oreille, et il lui répète ce qu'on dit. Après,
elle crie si fort dans l'appareil qu'on a de la
peine à distinguer les syllabes. Son premier mot
est toujours :

«. Combien ?
« On lui donne le chiffre de la recette. M.

Emile, à côté d'elle, en prend note par écrit. Elle
appell e tour à tour chacune de ses maisons.

— Je suppose qu'à Nice c'est Ginette qui ré-
pond ? •

— Oui, puisque c'est elle la sous-maîtresse.
— Et les communications avec Paris ?
— Il y en a moins. Toujours avec la même

personne, un certain M. Louis. Et toujours pour
réclamer des femmes. Il dit l'âge et le prix. Elle

Copyright by Cosmopress, Genève

répond oui ou non. Elle marchande parfois com-
me à une foire du village.

— Vous n'avez rien remarqué de particulier
dans ses conversations, ces derniers temps ? M.
Emile n'a pas téléphoné personnellement ?

— Je crois qu'il n'oserait pas.
— Sa mère ne le lui permet pas ?
— Elle ne lui permet à peu près rien.
— Et Marcellin ?
— J'allais justement vous en parler. C'était

rare, celui-là , qu'il vienne au bureau, et c'é-
tait alors pour toucher des mandats. Je crois
qu'en un an il ne lui est pas arrivé trois fois
de téléphoner.

— A qui ?
— Une fois, c'était à Toulon, pour comman-

der une pièce de moteur dont il avait besoin
pour son bateau. Une autre fois à Nice...

— A Ginette ?
— C'était pour lui dire qu'il n'avait pas pu

toucher le mandat. Il recevait un mandat à peu
près tous les mois, vous le savez ? Elle s'était
trompée. La somme en lettres n'était pas la
même que la somme en chiffres et je n'avais
pas pu le payer. Elle en a envoyé un autre par
ie courrier suivant.

— H y a combien de temps de cela ?
— Environ trois mois. La porte était fermée,

ce qui signifie qu'il faisait froid, donc qu'on était
en hiver.

— Et le dernier appel ?
— J'ai commencé par écouter , comme d'habi-

tude, puis Mme Galli est entrée pour acheter
des timbres.

— La conversation a été longue ?
— Plus longue que d'habitude. C'est facile à

contrôler.
Elle feuilleta son livre.
— Deux unités trois minutes.
— Vous avez entendu le début. Qu'est-ce que

Marcellin a dit ?
— A peu près ceci :
«— C'est toi ?... C'est, moi... oui. Non, il ne

s'agit pas d'argent... De l'argent, je pourrais
en avoir autant que j 'en voudrais... s

— Elle n'a rien dit ?
— Elle a murmuré :
« — Tu as encore bu, Marcel.
«s il lui a juré qu'il était presque à j eun. Il a

continué :
< £ —  Je voudrais que tu me rendes un service...

Est-ce qu'il y a un gros Larousse dans la mai-
son ?

«s C'est tout ce que je sais. A ce mameoit-là,
Mme Galli est entrée et ce n'est pas une femme
commode. Elle prétend que c'est elle qui paie
les fonctionnaires avec ses Impôts et parle tou-
jour s de se plaindre. »

— Puisque la communication n'a duré que six
minutes, il est improbable que Ginette ait eu le
temps d'aller consulter un Larousse, de revenir
à l'appareil et de donner une réponse à Mar -
cellin.

— Elle lui a envoyé la réponse par télégram-
me. Tenez ! Je vous l'ai préparé.

Elle tendit une formule j aune sur laquelle il
lut:

« Mort en 1890 ».
C'était signé : Ginette.
— Cela aurait été tant pis pour vous si vous

n'étiez pas monté me voir, n'est-ce pas ? Moi,
je ne serais pas descendue, et vous n'auriez rien
su.

— Vous avez observé la tête de Marcelin quand
il a lu ce télégramme ?

— n l'a relu deux ou trois fois, pour bien
s'assurer que c'était vrai, puis il est sorti en sif-
flotant.

— Comme s'il avait reçu une bonne nouvelle ?
— Exactement. Et aussi, je pense, comme s'il

avait soudain de l'admiration pour quelqu'un.
— Vous avez écouté, hier, la conversation de

Chariot ?
— Avec Bébé ?
— Que voulez-vous dire ?
— n l'appelle Bébé. Elle a dû arriver ce matin.

Vous voulez que je vous répète ses paroles ? H
lui a dit :

« Ça va, Bébé ? Moi, ça boulotte, merci. J'en ai
encore pour quelques jour s ici et j'ai envie de
faire j oujou. Alors, arrive. »

— Et elle est arrivée, conclut Maigret. Je vous
remercie, mademoiselle. Je suis sur le banc,
dehors, avec mon ami, et j'attends qu 'on m'ap-
pelle de Paris. (A  suivrej
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sténographie
Dactylographie

Leçons particulières
et cours par petits
groupes, divers de-
grés. Entraînement.
Adaptation à l'allern.
l 'anglais et l'italien.
Entrée à toute épo-
que. 22054

ECOLE BEIiEDICT
(21me année)

rue Neuve 18
Téléphone 2.11.64

L'ameublement idéal
neuf de fabrique :

«comprenant
4 tabourets laqués ivoire, dessus lino et

1 table de cuisine assortie ;
1 très belle chambre à coucher en bouleau

doré , se composant de : 2 lits jumeaux,
2 tables de nuit, 1 coiffeuse avec grande
glace cristal , 1 armoire trois portes dont
celle du milieu galbée, 2 sommiers à têtes
réglables, 2 protège-matelas, 2 matelas
« Dea » ;

1 tour de lits en moquette ;
2 couvre-lits ;
1 plafonnier et 2 lampes de chevet ;
1 chambre à manger moderne comprenant :

1 buffet de service en noyer, 1 table à ral-
longes et 6 jolies chaises ;

1 milieu de chambre en moquette ;
1 lustre de chambre à manger.
L'ameublement complet, livré franco do-
micile, avec garantie de 10 ans, seulement
Fr. 3590.—.
Pour visiter, automobile à la disposition
des intéressés. Téléphonez aujourd'hui en-
core pour fixer un rend ez-vous. Votre in-
térêt est d'acheter directement à

kileiÉ Odac Fanti k Cie
LE STAND - COUVET .
Tél. 9 22 21 ou 9 23 70.

RES IAU RAN T
TERMINUS
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Spécialités servies au menu du soir :

le lundi :

Osso=Bucco Milanaise
le mardi :

Curry de mouton à l'Indienne
le mercredi :

Cassoulet Toulousain
le jeudi :

Peti-ée Marmite Henri IV
le vendredi :

Bouillabaisse Marseillaise*
le samedi :

Tripes à la Neuchâteloise
le dimanche :

Poule au Riz Sauce suprême
Tous les jours :

Terrines Maison — Homard froid Parisienne — Scam-
pis Américaine — Moules Marinière — Escargots
Bougnignonne — Truite au bleu — Faisans et
Perdreaux rôtis — Râble de Lièvre — Noisettes de
Chevreuil à la crème — Civet de Chevreuil — Mixed
Grill — Entrecôte sur le grill — Entremets glacés.

Mécanicien
petite mécanique de pré-
cision, cherche travail à
domicile ne nécessitant
pas de gros frais d'outil-
lage, sauf fourni par la
maison même avec garan-
tie de réserve de proprié-
té. Travail soigné. — Ma-
rio Crivelli, Lugano-Cas-
sarate. Tél. (091) 2 56 48.

Enboîteor
poseur de cadrans
connaissant le finissage,
est demandé. Plaoe stable
et bien rétribuée.

S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 527

Football
Je cherche à acheter
un jeu de football ,
modèle récent, en
bon état de marche.

Faire offres , avec
prix, sous chiffre F.
B. 566 au bureau
de L'Impartial.
Pressant.

On échangerait
A MONTREUX

joli

appartemenl
2 pièces, bain balcons,
prix très intéressant, con-
tre un de 2 ou 3 pièces
à La Chaux-de-Ponds.
S'adr. chez Mme Perrin,
Paix 150.

Cbef de terminaison
Importante maison d'horlogerie de Genève
cherche horloger première force capable
de diriger nombreux personnel , d'assurer
production régulière. Place stable.
Faire offres détaillées sous chiffre
R. 2306 X., à Publicitas, Genève.

HorSoqcr qualifié
désirant se spécialiser dans la mise en boites et ter-
minage de la montre, est demandé pour date à con-
venir par fabrique d'horlogerie du canton de Neu-
châtel.
Faire offres avec prétentions sous chiffre P 1122 N, à
Publicitas, Neuchâtel.

Importante manufacture d'horlogerie cher-
che

dessinaieur-GonsfPucteur
connaissant la fabrication des boites et
cadrans, capable de créer des modèles de
montres et pendulettes et éventuellement
d'exécuter des prototypes.

Adresser offres avec certificats et référen-
ces, sous chiffre PZ 81379 L, à Publicitas,
Lausanne.

On offre à vendre '

terrain à bâtir
de 4500 m2 sur territoire de Corcelles
(Ntel). Ecrire sous chiffre D. B. 129,
au bureau de L'Impartial.

Secrétariat cherche
pour tout de suite ou date à
convenir une

employée de hureau
diplômée, langue maternelle
française.
Connaissance de l'allemand dé-
sirée.

Faire offres avec prétentions
de salaire sous chiffre K20066U
à Publicitas, Bienne.

Magasin « Bouquiniste »
SERRE 59

ACHETE
Larousses illustrés. Dictionnaires. Livres
d'art et métiers. Romans. Lots de timbres
ou collections abandonnées.
Bibliothèque circulante français - allemand
ACHAT VENTE ECHANGE
TéL 2 45 13 B. Gigandet-Gigandet.

Artisan cherche à louer à La Chaux-de»
Fonds, un petit local avec

magasin
ou éventuelement magasin seul. Quartier
Hôtel-de-Ville - Marché préféré.
Offres sous chiffre S. X. 500, au bureau de
LTmpartiaL

ELNA. Machine à coudre
récemment revisée est à
vendre. Tél. (039) 2 56 95
ou Nord 110, au rez-de-
chaussée, à droite.

CHAMBRE à deux lits
est demandée par deux
messieurs solvables. Ecri-
re sous chiffre B. K. 530,
au bureau de LTmpartiaL
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Ecole suisse

le ski
LA CHAUX-DE-FONDS

Cours du soir :
Leçons de 1 h. 30
1) 4 leçons le mercredi Fr. 8.—

2) 6 leçons les mardi et jeudi Fr. 12.—
Premières leçons : 1) mercredi 14 courant,
à 20 h. 15 ; 2) mardi 13 ccairant, à 20 h. 15.
CREUX DES OLIVES (Bois du Couvent)

Cours d'enfants :
mercredi après-midi (Pré des Cibles)
Prix pour 10 heures de cours en 6 à 8
leçons, Fr. 12.— par enfant.

Leçons particulières
Cours privés

Renseignements et inscriptions chez :
Bernath Sports, Coco Sports, Ducommun
Sports ou sur les terrains d'exercices.

— L«Si i ^L f J ^̂\̂J^ w^ v"*3y 

sStnYan. j M°*TEft» déP- 13 h- ^
Dimanche SKIEURS ! Course à la Berra

- 25 janvier Prix , av. une montée en ski-lift, 14.-

Autocars BONI a.U£ ̂ rFonds

Vendeur d'automobiles
Grand garage avec Agences améri-
caine et européenne, engagerait
homme capable et énergique. Possi-
bilité d'être intéressé dans l'affaire
pour personne sérieuse et donnant
satisfaction. Rayon : Canton de Neu-
châtel et Jura bernois. Entrée à con-
venir.

Faire offres manuscrites et détaillées
avec photographie sous chiffre V. A.
518, au bureau de L'Impartial,

Maison d'horlogerie de ler ordre à Ge-
nève, engage pour petits mouvements soi-
gnés :

Horlogers complets - retoucheurs
Acheveurs d'échappements

avec mise en marche

Remonteurs de finissages
Régleuses

plats - points d'attache (éventuelle-
I ment retoucheuses).

Places stables. Salaires intéressants.
Ecrire sous chiffre T 25242 X, à Publicitas,
Genève.

CLINIQUE DES PLUMES RÉSERVOIR

Bon lonctionnement rétabli

LIBRAIRIE WILLE
Léopold Robert 33 3116

3 pour 2 iiij^!

yj i -a chx-de-Fds : A l'Edelweiss, Léopold-Robeit 35 fag
H <'<e Locle : Chapellerie Pomey iSS
f j  ^aint-Imier : H. Sfauffer-Desaules f?5

Fabrique de pierres fines des Montagnes neuchâte-
loises, cherche pour entrée IMMEDIATE ou époque
à convenir :

une compieuse de pierres habile
A défaut jeune fille serait mise au courant.

Un employé de bureau
sérieux, doué d'initiative, connaissant la sténo-dacty-
lographie, et si possible au courant de la fabrica-
tion. Place intéressante, travail varié.

Faire offres manuscrites avec tous renseignements,
références et prétentions en joignant copies de cer-
tificats, sous chiffre P 10010 N à Publicitas S. A.,
La Chaux-de-Fonds.

Fiat topolino
, P»«, »«»— «r »"•

; prix intéressant.
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EEat-civil du 7 janvier 1953
Naissance

Gabriel , Patricia-Jean-
nine, fille de Georges-Hi-
lâire, appareilleur - instal-
lateur, et de Jeannine-
Hermine - Thérèse
Amanda, née Fesselet,
Fribourgeoise.

Décès
Incin. Bourquin, Phi-

lippe-Elisée, époux de
Suzanne - Elisabeth, née
Duvoisin, né le 16 octobre
1889, Bernois et Neuchâ-
telois.

Etat civil du 8 janvier 1953
Naissance

Cour, Vincent - Norbert,
fils de Alexis - Marie -
Florimont, remonteur, et
de Marie - Renée, née
Boillat, Bernois.

Promesses de mariage
Baudevin, Robert-Jules,

adoucisseur de ressorts,
Fribourgeois, et Petter,
Yvette - Zita , Neuchâte-
loise. — Gigom, Raymond-
Louis, instituteur, Bernois
et Neuchâtelois, et Jaquet,
Denise-Edith, Neuchâte-
loise. — Barben, Jules -
André, agriculteur, Ber-
nois, et Perret - Gentil,
Nelly - Bertha, Bernoise
et Neuchâteloise.

Mariage civil
Ramalli, Aldo, peintre

en bâtiments, de natio-
nalité italiiînne, et Lé-
chenne, Bluette - Car-
men, Bernoise,

Décès
Incin. — Pécaut, Louis-

Albert , veuf de Rose, née
Michaud , né le 5 février
1877, Bernois.

¦ junaç d'occasions, tous
LIVI DO genres, anciens
modernes. Achat , vente, et
échange. — Librairie Pla-
ce du Marché. Téléphone
2.33.72.

Veuve demande

remontages
de coqs, barillets ou autres
parties à domicile. — Faire
offres sous chiffre A. J.
118, an bureau de L'Impar-
tial.

Ameublement de lune
neuf de fabrique, à vendre

Il se compose de :
4 tabourets laqués ivoire, dessus lino ;
1 table de cuisine assortie, avec nécessaire I

à repasser à l'intérieur ;
1 magnifique chambre à coucher, à choix

sur huit modèles, comprenant : 2 Ut ju-
meaux avec Umbau, 2 chevets, 1 superbe
coiffeuse avec grande glace cristal, 1
grande armoire avec portes galbées, le
tout sur socle, 2 sommiers avec traver-
sins mobiles, 2 protège-matelas et 2
matelas « Dea » ;

i 1 tour de lits en moquette lame, couleur
et dessin à choix ;

1 couvre-lits dernier cri, au choix ;
j 1 plafonnier et 2 lampes de chevets ;
i 1 magnifique grand buffet de service en

noyer avec bar et secrétaire, à choix
i sur six modèles, 1 table à rallonge et 6
• chaises rembourrées avec le tissu de !

votre choix ;
1 milieu de chambre en moquette lame ;
1 lustre de chambre à manger à votre

choix.
Ce luxueux ameublement complet est ven-
du au prix incroyable de Fr. 5490.—,
livré franco domicile avec garantie de 10
ans.
Fiancés exigeants, venez voir cet ameuble-
ment. Notre voiture est à votre disposition. .
Fixez-nous un rendez-vous aujourd'hui en- !
core et dans votre intérêt, achetez directe-
ment à

AMEUBLEMENTS ODAC FANTI & Cie
LE STAND - COUVET

Tél. (038) 9 22 21 ou 9 23 70 '

IMPORTANTE MANUFACTURE
ii D'HORLOGERIE engage tout de

suite pour son atelier de Sonvilier

visiteur d'acheuages
Qualifié

! Les intéressés sont priés d'adresser
leurs offres, avec copies de certi-
ficats, sous chiflre S 40001 Z, à
Publicitas, Bienne.

Peine maison
est demandée à acheter ,
familiale ou locative, mê-
me petite ferme aux
abords immédiats de la
ville. — Adresser les offres
avec détail, situation et
prix sous chiffre O. O. 34,
au bureau de L'Imparti al.

j? :j Le personnel des Arts Graphiques
Fiedler S. A. a le profond regret

i |] de faire part du décès de son cher
X collègue

: ' m 
¦ . - . ¦

- : Monsieur

I Fritz ERNST
! | dont il gardera le souvenir le meilleur

La Direction de Fiedler, X
S Arts «graphiques S. A., a le X
I pénible devoir d'annoncer le décès y
H de son fidèle, ouvrier X

| ^ Monsieur

I Fritz ERNST I
Conducteur typograp he g

;X i qui , durant 33 ans, a voué tout son m
savoir , son intérêt et sa conscience jp
au service de la Maison. X

\ i ' Elle conservera de lui un sou- |§
; _ j venir reconnaissant. m

La Chaux-de-Fonds, le 10 janvier 1953. f

I

Trèa towciiés des nombreux témoi- y j
gnages de sympathie et d'affection X
reçus à l'occasion, du déc«às de leuir y-y '
ciier époux et père, !,

Madame Albert STUCKER
et ses enfants

à Dombresson, Zuiricii, Neuohâtel f ¦ .-
et Lausanne, [

prient tous ceux qui, par leurs visites, ;.y
leurs - messages, et leurs envers die JX :
fleurs, se sont associés à leuir deuil, de fjj
oroire' à l'expression de leurs stocèros X
remecrcieimefnits. y,

Dombresson, le 10 j anvier 1953. |y

Ebéniste - menuisier
Italiiîn, déjà en Suisse,
cherche place si possible
à La Chaux-de-Ponds ou
au Locle. Tél. 2 21 83.

CHAMBRE. A louer
chambre avec pension à
monsieur. — S'adr. rue
du Crêt 24, au 2e étage,
à gauche.

CHAMBRE meublée , chauf-
lée et confortable est cher-
chée pour tout de suite par
Monsieur sérieux, propre et
solvabie. Payement d'avance.
OHres à Pension de l'Arsenal ,
tél. 2.32.56.

D'BOLAï!
¦
I

Spécialiste P. M. H.

Maladies de la peau

de retour

h:A;i| t Repose en paix. fc "

l ' V Monsieur Charles Lutz Brandt et sa fille, lp=
y yj  Mademoiselle Anne-Marie Lutz et son fiancé,' fX
; yj  Monsieur Félicien Strausack ; f̂ m. .< ! Madame Vve Marie Brandt ; jXX
HIH Madame et Monsieur André Noël-Brandt, à Besançon ; « ç
HHJ Monsieur et Madame Paul Brandt et leur fils Claude, à ÎXX;
papa Berne ; \:'yy .
|X\-i Madame et Monsieur Raymond Lemée et lerur "fille.Marie--""- " :Wiïtâ
[â*.X- Jeanne, à Dijon ; F /X
y?y Mademoiselle M. Lips, à Paris ; ¦" ï
f  , '-î\ Madame Vve Oscar Lutz, à Arleshetal ; V X'H"'

Mademoiselle Louisa Brandt, à Fleurier, ;X
i .yd ainsi que les familles Berberat, Juillerat, Cuenin, parentes et | V
r ,>-'! alliées , ont la profonde douleur de faire part de la perte cruelle XX
6 y i qu'ils viennent d'éprouver en la personne de X ~  „

1 Madame Charles MITZ E
li née Juliette BRANDT I
WÈj i leur très chère et regrettée épouse, maman, fille, soeur, belle- I
(- §£} soeur, tante, nièce, cousine, parente et amie, que Dieu a reprise ' ;XX
-• i|j à leur tendre affection ce jour samedi, dans sa 52e année, aprè.s gfrçk.̂ y ' une pénible maladie, vaillamment supportée, munie des ¦>;.-

tf m 'y saints sacrements de l'Eglise. [XX
Zr ¦ y \  La Chaux-de-Fonds, le 10 janvier 1953. XX'
y X] L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu le LUNDI 12 COU- iX

3 RANT, à 10 heures. ;- '

[ ; >• Culte pour la famile à 9 h. 30. M'y :
|| || 3 Un office de requiem sera célébré en l'église catholique , .¦'
Xyy romaine, lundi à 8 heures. y .
vf àM Une urne funéraire sera déposée devant le domicile mor- 1 ' -mm tuaire, RUE PRESIDENT-WILSON 4. |pf
(yc=j Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. ty

A vendre

Coïncidence
en bon état, revisée. —
S'adr. à M. Werner Hou-
riet, horlogerie, Chézard.
Tél. (038) 7 16 14.

Régleuse
. cherche réglages plats
complets, virolages et
centrages, à domicile. —
S'adr. à Mme Cécile We-
ber, rue de la Charrière 6.

La Fédération suisse des
Typographes, section de
La Chaux-de-Ponds, a le
regret de faire part à ses
membres du décès de leur
confrère

Monsieur Fritz ERNST
conducteur-typographe

survenu subitement ven-
dredi, dans sa 64e année.
L'incinération aura heu
lundi 12 janvier, à 16 h.

Le Comité.

Non ce n'est pas mourir que d'aller j'.¦ ¦ - ,
vers son Dieu et de dire adieu à ¦
cette sombre terre après les com- I .
bats d'un monde périssable. }-

Psaume 71. :

Monsieur Ernest Jacot, La Cibourg, et sa L.
fille ; y

Monsieur et Madame Charles Jacot- . I
Liechti, Les Reprises, leurs enfants et
petits-enfants ;

Monsieur et Madame Albert Jacot-Hir- r
schy et leur fils ; s

Madame Frite Calame-Jacot ;
Madame et Monsieur Jules Joss-Jacot, à i ,

Mont-Soleil , leurs enfants et petits-en- r
fants, y

ainsi que les familles Jacot, Gfeller, Boss, ; ,
Vuiile, parentes et alliées, ont le grand [-.¦'
chagrin de faire part de la perte dou- i
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la |y
personne de y

Monsieur

Zélim JACOT
leur très cher et regretté papa, beau-père, y
grand-papa, arrière-grand-papa, oncle, cou- «J
sin et parent, que Dieu, a repris à leur ,
tendre affection, ce jour , dimanche, dans
sa 85e année, après une courte maladie. |

La Chaux-de-Ponds, le 11 janvier 1953. j !
L'incinération, sans suite, aura heu le

mardi 13 janvier 1953, à 15 heures. b
Culte au domicile pour la famille à [

14 h. 20. t 'y
Une urne funéraire ,sera déposée devant m

le domicile mortuaire, avenue Léopoid-Ro- j
bert 128. -" :' '

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part. m

I i  

Quoi qu 'il en -sort , mon âme se re- X
pose sur Dieu , ma délivrance vient

Heureux ceux qui gardent ce qui est
droit et qui font en tout temps ce
qui est Juste. Psaume 106.
Repose en paix , chère maman.

Mademoiselle Madeleine Baldensperger ;
Madame Albert Baldensperger-Maumary

et ses fils,
Messieurs Henri et Jean Baldensperger ;
Madame Vve Albert Voumard-Beck, à

Peseux, ses enfants et petits-enfants ; y
Madame Vve Auguste Baldensperger, m

à Mulhouse ; ;
Monsieur et Madame Pierre Etienne- j

Miserez et leurs filles, à Fluelen ; <
Mademoiselle Marguerite Maumary,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part de
la perte douloureuse qu'ils viennent d'é-
prouver " en la personne de ;

Madame veuve

Berthe Baldensperger - Vonmard
leur chère et regrettée maman, belle-ma-
man, grand-maman, belle-soeur, tante, cou- r
sine et parente, enlevée à leur tendre af- %fection, ce jour dimanche, dans sa 83e &
année, après une courte maladie. |<

La Chaux-de-Fonds, le 11 janvier 1953. ?;
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu fle mercredi 14 courant, à 14 heures.
Culte au domicile pour la famille, à

13 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire,
rue Jardinière 113.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.



J Ûij J oiJÏL
Remue-menage

en Allemagne de l'Est.

La Chaux-de-Fonds, le 12 janvier.
De nouvelles mesures de soviétisation

ont été prises ces jours derniers en
Allemagne de l'Est. La Russie met
maintenant la main sur les jeunes gens
au moment où ils quittent l'école et
leur supprime la liberté de se choisir une
profession. Soi disant, il s'agit de ne
pas faire comme l'Occident qui crée
« une armée de jeunes esclaves » par
son système d'organisation du travail.
Mais en fai t , la réforme soviétique vise
à fournir une main-d' oeuvre concen-
trationniste dans le genre de celle qui
a permis la construction des grands
canaux et des grandes travaux d'édi-
lité entrepris sur le territoire de l'U. R.
S. S . Il s'agit aussi de l'esclavage des
mines d'uranium qui réclame un maté-
riel humain toujours accru. C'est sous
de beaux mots qu'on cache souvent de
très vilaines arrière-pensées ou qu'on
camoutle une situation détestable...

L URSS , au surplus , vise à l' isole-
ment toujours plus complet de Berlin-
Est. L'un après l'autre, les secteurs
sont barrés et les issues se fe rment.
Sans doute a-t-on remarqué que l'é-
tanchéité laissait encore à désirer, au
point de vue des renseignements sur-
tout, qui filtren t par cette porte en-
tr'quvêrte.

Enf in , il f a u t  signaler la rivalité
Grotewohl-Ulbricht , qui vient d'éclater
au grand jour et qui entraînerait pro-
bablement de nouvelles épurations sen-
sationnelles. Certains ministères se-
raient, dit-on, dégradés au rang de
simples administrations techniques et
leurs chefs  éliminés. La liquidation
comprendrait évidemment les derniers
représentants des parti s bourgeois. Le
ratissage se poursuit en Allem agne de
l'Est comme en Roumanie, et le peigne
soviétique, de larg e qu'il était , devient
toujours plus f i n .  Rien d'étonnant donc
à ce qu'on précise que l'intention pro-
chaine des Soviets serait d'incorporer
le secteur soviétique de Berlin dans la
République allemande en qualité de
15me arrondissement.

Il faudra suivre de prè s les événe-
ments qui vont se dérouler en Allema-
gne de l'Est. Cette dernière pourrait
bien être soviétisée jusqu e aux panta-
lons, aux vestons et aux manteaux,
sans parler des sous-vêtements, par
suite à la fois  des p énuries que l'on
constate et de l'exemple venu de l'Est...

Avertissement à la France.

La France vient de recevoir un im-
portant avertissement des USA . En e f -
f e t , le sénateur Wiley, qui va pr ésider
la commission des a f fa i res  étrangères
du Sénat, a annoncé hier que la Fran-
ce et l'Allemagne étaient avisées que
le budget d'aide à l'étranger serait me-
suré à la lumière des e f f o r t s  fa i t s  par
ces pays en vue de la création d'une
communauté européenne et de sa dé-
fense. L'avertissement est préci s et ca-
tégorique. Peut-être l'accuser a-t-on
d'être une pressio n. Mais en fai t , l'A-
mérique n'impose ni son aide ni sa po-
litique. Elle estime que si l'Europe veut
se défendre , et par des moyens pra-
tiques, il convient de l'aider. Qu'en re-
vanche, si les intérêts de la commu-
nauté atlantique deviennent i n d i f f é -
rents à l'Europe , la même indif f érence
peu t régner de l'autre côté de la mare.

A Bonn, il semble qu'on ait déjà for t
bien compris l'état de choses existant
et les intentions américaines. C'est
pourquoi on semblerait même admet-
tre un aménagement perm ettant le
maintien d'une armée nationale f ran-
çaise adaptée aux circonstances euro-
péennes . En revanche, en France, cer-
tains milieux restent intransigeants
alors que d'autres, dont le général Juin
lui-même, s'avèrent beaucoup plus rai-
sonnables et admettent que le péril
russe doit momentanément passer
avant le danger allemand .

On verra quelle sera la suite du so-
lennel avertissement du sénateur Wi-
ley. p. B.

ANGERS, 12. — ATP. _ Toute une
famille, composée de cinq personnes,
dont trois enfants, qui couchait dans
la même pièce, a péri asphyxiée sa-
medi dans sa chambre, par des éma-
nations d'oxyde de carbone provenant
d'un poêle, dont la clef s'était coïncée.

50 personnes intoxiquées
dont 25 sont dans un état grave
ROME, 12. — AFP. — Une cinquan-

taine de personnes ont été intoxiquées
à Cessalto, près de Trévise, après avoir
mangé du pain confectio nné avec de la
far ine  avariée. 25 personnes ont dû
être hospitalisées dans un état grave.
Une enquête est ouverte.

Une famille asphyxiée
à Angers: cinq morts

Chicanes so¥îéticayes à Berlin
Les communistes veulent-ils isoler l'ancienne capitale allemande ? Ils apportent de

nouvelles restrictions au trafic entre Berlin-Ouest et l'Allemagne orientale

Les passages se ferment...

Rëûuctson du trafic
â Berlin

BERLIN, 12. — Reuter — Les autori-
tés de police de Berlin-Ouest annon-
cent que la police populaire a fermé
dimanche deux des huit passages en-
core ouverts sur la ligne de démarca-
tion entre l'Allemagne orientale et Ber-
lin-Ouest. II n'y a plus ainsi que deux
passages pour piétons et cyclistes et
quatre passages pour véhicules. Dans
certaines régions, toutefois, les Alle-
mands de l'Est peuvent encore péné-
trer à Berlin-Ouest à l'aide des moyens
de transport publics.

Les autorités de police de Berlin-
Ouest affirment en outre, sur la base
d'informations provenant en partie de
réfugiés, que les autorités d'Allemagne
orientale renforcent le contrôle sur la
ligne de démarcation entre Berlin-Est
et l'Allemagne orientale. Plusieurs
points de passage ont été fermés.

Les observateurs politiques à Berlin
se demandent si ces nouvelles mesures,
ordonnées par les autorités soviétiques,
ne tendent pas à isoler entièrement la
ville de Berlin (secteurs occidentaux
et soviétique) du territoire de la Ré-
publique démocratique allemande.

Contrôle des locataires
en zone soviétique

BERLIN, 11. — AFP. — Pour renfor-
cer le contrôle de la police sur la po-
pulation du secteur soviétique , le bourg-
mestre Ebert , a publié une ordonnance
imposant à tout propriétaire d'immeu-
ble de tenir un registr e comportant les
noms de tous les locataires et de toutes
les personnes résidant plus de trois
jours dans la maison.

Une âpre lutte
entre Grotewohl et Ulbricht?

BERLIN , 12. — D. P. A. — Selon le
journal « Telegraf », publié à Berlin-
Ouest, une âpre rivalité oppose, dans
les coulisses du parti socialiste-commu-
niste unifié de la République démocra-
tique allemande, M. Grotewohl à M.
Ulbricht , son suppléant. Le conseil au-
rait été donné à M. Grotewohl de chan-
ger de poste avec M. Ulbricht. Et , com-
me M. Grotewohl s'y est refusé, les
Soviets se seraient immiscés dans la
querelle , et auraient ordonné d'atten-
dre que Moscou prît une décision.

Lors des modifications gouvernemen-
tales qu'entraînerait ce renversement
de la situation actuelle, plusieurs mi-
nistères — toujours à en croire le « Te-
legraf » — se trouveraient « dégradés »
au rang de simples administrations
techniques, et leurs ministres de ce
fait ne feraient plus partie du prési-
dium du Conseil des ministres.

Une mode spéciale
pour la République démocratique

allemande !
BERLIN, 12. _ DPA. — L'industrie

du vêtement de la République démo-
cratiqu e allemande ne devra à l'avenir
confectionner que des vêtements, du
manteau au linge de corps , conform e
aux modèles établis par le gouverne-
ment de l'Allemagne de l'Est. Ces nou-
veaux modèles seront dorénavant éta-
blis par un « bureau central pour la
culture du vêtement » don t l'activité
a commencé au début de l'année.

A prix d'or

L'URSS loue à l'Autriche
des locomotives...

autrichiennes !
VIENNE , 12. — AFP. — L'« Arbeiter

Zeitung », organ e du parti socialiste
autrichien, annonce que les autorités
soviétiques d'occupation réclament au
gouvernement autrichien trente mil-
lions de schillings par an depuis 1945
— soit 240 millions de schillings —
pour frais de location de 439 locomo-
tives autrichiennes saisies en 1945
comme butin de guerre.

Selon l'organe socialiste, cette de-
mande serait motivée par le fait que
le gouvernement de Vienne vient de
refuser d'acheter ces locomotives aux
autorités soviétiques.

L'« Arbeiter Zeitung » ajoute que
l'Autriche a dû livrer depuis 1946 à
l'U. R. S. S. et aux démocraties po-
pulaires, 716 locomotives (dont 75 à
la Yougoslavie en 1947). Quant au nom-
bre des locomotives livrées entre 1945
et 1946, leur nombre n'est pas connu.

Selon les observateurs politiques
viennois, cette tentative de faire payer
à l'Autriche la location de locomotives
saisies, est une preuve de difficultés
financières soviétiques en Autriche, mal-

A Londres

Hold-up
dans le brouillard

LONDRES, 12. — AFP — Dans
la nuit de samedi à dlmanche, peu
avant minuit, un groupe d'hommes
masqués, armés de revolvers et de
matraques, firent irruption dans la
célèbre auberge « The Prospect of
Whitby » à Wapping (Londres).

Ils se firent remettre les porte-
feuilles des messieurs et les bijoux
des dames et, s'étant emparés des
clefs du coffre-fort, firent main
basse sur la recette de la semaine,
évaluée à plus de 1000 livres. Sur
quoi, les bandits se retirèrent et
se nerdirent dans le brouillard.

gre l'exploitation intense faite par les
autorités soviétiques du bassin pétroli-
fère autrichien et de nombreuses usines
saisies comme butin de guerre.

Vu les difficultés alimentaires
croissantes

VIENNE, 12. — Reuter — D'après
Radio-Prague, les experts économiques
et agricoles de l'TJRSS et des pays al-
liés de l'Est de l'Europe tiendront une
conférence du 13 au 15 janvier à Pra-
gue. Des représentants de l'URSS, de
la Pologne, de la Tchécoslovaquie, de
la Hongrie, de la Bulgarie, de la Rou-
manie et de l'Allemagne de l'Est y
prendront part.

On croit que cette conférence a été
convoquée surtout en raison des diffi-
cultés alimentaires croissantes de ces
pays.

Une conférence économique
du bloc soviétique à Prague

PARIS, 12. — AFP. — Le journal of-
ficiel du 11 janvier publie un décret
aux termes duquel sont nommés secré-
taires d'Etat :

A la présidence du Conseil : M. Jo-
hannes Dupraz.

Aux affaires étrangères : M. Maurice
Schumann.

A l'intérieur : M. André Colin.
Aux Beaux-Arts : M. André Cornu.
A l'enseignement technique , à la

jeunesse et aux sports : M. Jean Mas-
son.

A la marine marchande : M Jules
Ramarony.

A l'agriculture : M. Guy Petit.
A la France d'outre-mer : M. Guy

Caillavet.
A la santé publique et à la popula-

tion • M Pierrp Couinai.ri.

M. Mayer a complété
son cabinet

Un ferry-boat fait naufrage

FOUSAN, 12. — Reuter. — Le minis-
tre des communications de la Corée du
sud a déclaré qu'au cours du naufrage
du fer ry  boat « Chung Kyong », 249
passagers ont perdu la vie. Seuls 4 pas-
sagers et 3 hommes de l'équipage ont
été sauvés. Le f e r r y  boat , qui avait un
déplacement de 220 tonnes, a été en-
vahi par une haute vague et a chaviré.

En Afrique

Une pirogue chavire :
une trentaine de morts

DAKAR, 12. — AFP. — 22 indigènes
se sont noyés et 9 ont disparu dans un
accident au cours duquel une pirogue
indigène a chaviré , samedi sur le Niger ,
à 2 km. de Bamako.

Les causes de l' accident ne sont pas
encore déterminées.

Après un match de football

Un autobus dans la foule...
MUNCHEN-GLADBACH, 12. — Reu-

ter. — Dimanche après-midi , à Mun-
chen-Gladbach , un autobus est entré
dans la foule  qui assistait à un match
de football . Deux personnes ont été
tuées et plusieurs blessées.

249 morts

161 personnes atteintes
Le typhus à Stuttgart

STUTTGART , 12. — Reuter. — Jus-
qu'ici 161 perso nnes ont été atteintes
p ar l'épidémie de typhus de Stuttgart.
Les autorités rapportent que 75 cas ont
été enregistrés depuis vendredi. D' après
les inspecteurs des denrées alimentai-
res, l'épidémie aurait été pr ovoquée
par des denrées alimentaires infectées,
probablemen t des produits laitiers.

WASHINGTON , 12. — AFP. — M. Wi-
ley, fu tur  président de la commission
sénatoriale des a f fa ires  étrangères, a
lancé samedi dans une déclaration re-
mise à la presse , un avertissement à la
France et à l'Allemagne contre « les
retards apportés à la ratification du
traité sur la communauté de défense
européenne ».

Il les a prévenues que « le Congrès
analysera de près le budget de l'aide
militaire à la lumière des décisions des
nations européennes au sujet de la cré-
ation d'une armée commune ».

Un avertissement américain
à la France et à l'Allemagne

RABAT, 12. — AFP. — Une vague de
froid s'est abattue sur le Maroc , où le
thermomètre est descendu au-dessous
de zéro la nuit dernière, fait assez
rare dans cette région. A Meknès, et à
Port-Liautey, les flaques d'eau étaient
recouvertes d'une pellicule de glace et,
dans cette dernière ville, le thermomè-
tre marquait 4 degrés au-dessous de
zéro.

D'aure part, la gelée blanche qui
recouvre le sol dans plusieurs régions
cause de sérieux dégâts aux cultures
maraîchères.

Une vague de froid au Maroc

Au nord-est des U. S. A.

Trente morts
NEW-YORK , 12. — AFP. — La tem-

pête de neige et de pluie qui sévit de-
puis trois jours sur le nord des Etats-
Unis a déjà fa i t  30 morts.

La neige dépasse 50 centimètres d'é-
paisseur en Nouvelle-Angleterre, et de
nouvelles chutes sont prévues, tandis
que des pluies torrentielles s 'abattent
sur la région de New-York et dans
certaines parties du sud.

Le vent a fai t  tomber les f i l s  de nom-
breuses lignes électriques et plus de
100.000 foyers  étaient sans courant, sa-
medi matin.

Dans le Neiu-Jersey seulement, 50.000
logements ont été privés de courant
électrique. 15.000 communications té-
léphoniques ont été coupées.

C'est en Nouvelle-Angleterre que l'on
signale le plus grand nombre de vc-
times : 16 morts , tandis qu 'il y en a
trois dans l'Etat de New-York , six
dans le New-Jersey, quatre dans l'In-
diana et un dans l'Oregon.

Dans le nord-ouest , la tempête a été
moins violente samedi que vendredi ,
mais on s'attend à une nouvelle aggra-
vation du temp s.

En revanche , le littoral du Paci f i -
que jouit d' une température exception-
nellement élevée pour la sasion. Les
f leuve s sont enf lés  par la fonte  des
neiges et les pluies tombées en abon-
dance dans les régions montagneuses.
Quelques-uns ont déjà atteint la cote
d'alerte.

Dans certaines régions de l'Ouest , de
grandes routes et des voies ferrées sont
coupées par des éboulements ou des
accumulations de neige.

Tempêtes de neige
et de pluie

A New-York

en faveur des Rosenberg
NEW-YORK , 12. — AFP. — Une cu-

rieuse manifestation « acoutistique »
s'est déroulée samedi soir à Times
Square. Tandis que deux cents person-
nes environ manifestaient sur la place
en faveur des époux Rosenberg, con-
damnés à mort pour espionnage, pen-
dant un quart d'heure une voix puis-
sante résonna au-dessus du carrefour ,
demandant la grâce des condamnés, et
elle reprit ensuite pendant un autre
quart d'heure dans une direction op-
posée.

La police finit par découvrir que cet-
te voix provenait de haut-parleurs ins-
tallés aux fenêtres des deux hôtels don-
nant sur Times Square et réglés de fa-
çon à se déclencher automatiquement
pendant un quart d'heure chacun, l'un
après l'autre.

Lorsque la police fit irruption dans
les chambres louées pour la nuit par
des inconnus, elle n'y trouva, en plus
des appareils, que les valises qui avaient
servi à les apporter .

Une curieuse manifestation
«acoustique»

r~ \
Un mendiant trop malin !

LYON, 12. — AFP — Jules Breas,
titulaire de 18 condamnations pour
vols, vagabondage et mendicité, a
été de nouveau arrêté. Il s'instal-
lait sur les trottoirs et dissimulait
ses jambes sous un large pardes-
sus pour paraître cul-de-jatte. De
son propre aveu, il gagnait ainsi
1000 francs français par heure.

V /

... mais pas trace des fuyards !
MARSEILLE, 12. — Samedi soir, une

patrouille de la police de Marseille
avisait une auto qui paraissait aban-
donnée et dont le signalement corres-
dait à la Cadillac du gouvernement
genevois, disparue depuis deux se-
maines. Le véhicule fut amené en four-
rière : Il s'agissait bien du « char » de
l'Etat de Genève. La Cadillac est, pa-
raît-il , en parfait état, ce dont ne se
plaindront pas les contribuables.

Toutefois , on n'a pas trouvé trace-du
chauffeur Ami Battiaz et de son ami
N. Selon une piste, qui doit être véri-
fiée naturellement, il se pourrait bien
que le chauffeur et son ami aient déjà
laissé la mer derrière eux. En effet , on
parle du Congo, où ces messieurs au-
raient, nu se rendre...

La voiture
du Conseil d'Etat genevois

retrouvée à Marseille...

Dernière heure
3*~ M. de Gasperi rentre en Italie
ATHENES, 12. _ AFP. — M. Alcide

de Gasperi, président du Conseil ita-
lien, est parti lundi matin par avion
pour Rome après une visite de quatre
jour s en Grèce.

n a été salué par le maréchal Papa-
gos, premier ministre, entouré de plu-
sieurs ministres et hautes personna-
lités.

Les accusations de
M. McCarran

qui affirme que des centaines
de maîtres primaires américains

sont communistes
WASHINGTON, 12. — Reuter. — M.

Pat McCarran , président de la com-
mission du Sénat pour la sécurité in-
térieure, qui va abandonner ses fonc-
tions, déclare dans un rapport que des
centaines de maîtres primaires amé-
ricains sont communistes, qui devront
être expurgés.

M. McCarran qui fut l'un des auteurs
de la loi d'immigration qui fait l'objet
de vives critiques, loi qui d'ailleurs
porte son nom, a ajouté : « Il ne sera
pas facile de supprimer ces éléments
subversifs. Il faudra cependant le faire
si l'on veut sauver nos futures géné-
rations. Il n'y a pas de tâche plus im-
portant*. Le métier de maître est con-
sidéré par le parti communiste comme
l'un des moyens permettant à l'infil -
tration subversive de gagner du ter-
rain. »

M. McCarran est sénateur démocrate
du Nevada. La commission de sécurité
intérieure du congrès nouvellement élu
sera présidée par un républicain.

et se laver de la boue dont on veut
le couvrir...

MOSCOU, 12. — AFP. — Dans un
article consacré à la décision du parti
communiste français d'exclure M. An-
dré Marty, l'organe du Kominform écrit
notamment : « Cette décision renfor-
cera encore la confiance de tous les
communistes français en leur comité
central qui a su démasquer Marty. L'i-
soler, l'empêcher de nuire davantage
au parti . Elle les engagera à servir
encore avec plus d'amour le parti qui
a préservé l'unité de ses rangs ».

On apprend d'autr e part que M. An-
dré Marty est prêt à faire son autocri-
tique devant ses électeurs. Selon « Le
Figaro » , l'ancien leader du parti com-
muniste a confié à un ami : « je laisse
passer le fleuve de boue dont on veut
me couvrir. Je ferai ensuite mon auto-
critique , sincère et véritable. Mais je
la ferai devant le peuple de France , en
particulier devant le peuple de Paris
dont je reste le député ».'

André Marty va faire
son autocritique

3*~ Huit morts
JOHANNESBOURG, 12. — AFP. —

La police de l'Etat libre d'Orange a
entrepris ' samedi, une gigantesque
chasse à l'homme, pour capturer un
fou qui a tué, avec une arme à feu , sa
femme, sa mère, ses trois enfants et
sa belle-mère.

Le criminel s'est suicidé dans une
ferme après avoir encore tué une ser-
vante noire.

Un fou massacre sa famille

Bulletin météorologique
Bise modérée , froid. Mardi matin ,

bancs de brouillard locaux dans les
régions basses.


